
Une UH elle lii ifii
Corresp. particulière de [' «Impartial»

Berne , 7 j uillet.
La « Sociélé coopérative suisse pour le déve-

loppement du commerce extérieur », créée le 11
mai 1920 au cap ital de 1 million dont 500,000
francs à la charge de la Confédération a décidé
hier à une très forte majorité d'entrer cn liqui-
dation. Cette décision sera apprise sans doute
sans déplaisi r par ceux qui chez nous clament
«a  priori » la faillite de toute entreprise étatis-
te, et jl faut , convenir que les aventures de la
coopérative ;,des charbons et de l'Union mariti-
me, quelle que soit la part des circonstances
donne quel que peil raison à ces fédéralistes in-
transigeants. Dans la nouvelle liquidation dont
il va être question ici , il importe cependant de
se demander,si , bien que victimes du temps con-
traire , la coopérative du' commerce n'a peut-être
pas néanmoins accompli la tâche qui lui avait
été assumée et si ses pertes d'ailleurs moins con-
sidérables qu 'on ne l'a dit-, ne représentent au
fond que la j uste indemnisation de ses interven-
tions.

Le but de la Société était , en effet, aux ter-
mes mêmes de ses statuts , de poursuivre aussi
longtemps que dureraient les circonstances ex-
ceptionnelles dues à la guerre , et cela .sous la
surveillance et avec l'appui du gouvernement
fédéral , le développement du commerce exté-
rieur. A cet effet , la Société créa tout d'abord
un service d'information économique destiné à
rechercher en Suisse les marchandises d'ex-
portation et d'établir les besoins du pays en pro-
duits étrangers, cela en vue d'échanges qui eus-
sent permis d'éviter les grosses pertes de chan-
ge. Elle se chargeait cn outre de toutes négo-
ciations avec les autorités étrangères, étant dis-
posée au surplus à se charger d'ordres d'achat
et de vente de marchandises , ou même d'effec-
tuer lesdites .opérations pour son propre comp-
te. Ne travaillant en principe que pour ses mem-
bres, ia Société coopérative pour le développe-
ment du commerce était cependant autorisée à
intervenir en faveur d'autres maisons suisses ou
étrangères. Le capital d'un million de francs au
minimum était divisé en parts de fr. 2,500.—
et le Conseil d'administration composé de 19
membres, dont 10 parmi lesquels le président
désignés par le Conseil fédéral. Au nombre de
ces derniers nous trouvons MIM. Hcer , prési-
dent , de Bellikon (Argovie), industriel à Lyon,
Kappeli et Rychner de l'Office d'alimentation.
Sulzer, de la Maison Sulzer frères , Steinmetz,
Bersier, etc.

Parmi les membres nommés par l'assemblée
générale , nous relevons d'autre part- les noms
de MM. Hoffmann , ancien conseiller fédéral ,
Schwob de La Chaux-de-Fonds, Bally de Schci-
nenwerd , Koch des Usines de Roll , Naef de Ge-
nève , Pluss de Bâle , Schrâmli , conseiller natio-
nal , de Winterthour. M. Hodler , avocat , ancien
directeur du groupe des 4 syndicats de la bran-
che alimentaire fut nommé directeur et accom-
plit dans des circonstances particulièrem ent dif-
ficultucuscs et avec un personnel très réduit un
très gros travail.

Mais la' Société eut affaire , dès le début , à trop
forte partie et l'on dut bientôt renoncer à tou-
te possibilité d'échange normal de marchandi-
ses. Réduite dès lors au rôle de simple office
de renseignements , la Société faisait ; double em-
ploi avec les services consulaires , ainsi qu 'a-
vec ceux du Département fédéral du Commerce.
On décida donc de liquider et la preuve que cet-
te issue était la seule qui put être envisagée rai-
sonnablement , nous la trouvons dans le fait que
sur 243 voix représentées à l'assemblée géné-
rale du Casino de Berne , mercredi après-midi ,
200 appartenaient à la - Confédération. Or celle-
ci annonça au début de la séance par la voix
de M. Péquignot , avocat , secrétaire du Départe-
ment de l'Economie publi que , que si la maj o-
rité des sociétaires privés votaient la l i quidation ,
la Confédération y adhérerait. Et ainsi fut fait
par 23 voix contre 20.

Les pertes dont le montant  n'est pas encore
fixé exactement , at teindront 280,000 à 300,000
francs , soit un millier de francs par action envi-
ron. Telles n'étaient pas sans doute les inten-
tions de la Société , qui , sans avoir un bu t lucra -
tif , n 'en prévoyait pas moins dans ses statuts le
service d'un « intérêt  convenable » et même la
création d'un fonds de réserve.

A l'Extérieur
HS:o. IO. .EULIO

Le futur président de la Chambre
MILAN. S jui l le t .  — Les journaux confirment

que le successeur de M. de Nicola à la prési-
dence de la Chambre sera M. de Facto , ami dé-
voué de M. Oiolitti . et choisi par AI. Bonomi
dans je but d'assurer au nouveau Cabinet ' Pap-
pukdes Oiolitticns.

L'ouverture de la Chambre
MILAN. 8 j uillet.  — C'est demain , samedi,

que la date de l'ouverture de la Chambre sera
arrêtée par le Conseil des ministres qui se met-
tra en même temps d' accord sur le programme
à discuter par le Cabinet. On croit que M. Bo-
nomi soumettra à la Chambre uni quement  les
question s d'un caractère urgent , sans y appor-
ter des promesses plus ou moins réalisables.

Le chômage à Milan
MILAN , S juillet. — Les statistiques officiel-

les accusent pour la ville de MSlan à la date du
ler j uillet un total de 21,588 chômeurs, 8,218 au
1er mars ct 14,349 au ler j uin .

Les branches les plus" gravement atteintes
sont l 'industrie métallurgique , l'habillement, les
chaussures et le bâtiment. Dans un certain nom-
bre d'établissements industriels des plus impor-
tants , la crise se fait aussi cruellement sentir et
le personnel n'est plus occupé que deux ou trois
j ours par semaine.

Slironlque suisse
Sur nos "places d'armes

BERNE , 8 j uillet. — Le Conseil fédéral pro-
pose à l'assemblée fédérale l'ouverture oTun
crédit de 939,000 francs pour la construction
d'écuries sur la place d'armes fédérale de Bière.

Le fascisme dans le Tessin
MILAN , 8 juillet. — L'organe des fascisti, le

« Popolo d'Italia », écrit au suj et des attaques
dirigées contre les fascisti à Lugano : « Veut-on
pousser la chose à l'extrême, malgré la patience
et la longanimité de la direction du fascio de
Lugano ? • • .

« Parlons franchement Après les déclarations
faites par M. Mussolini au « Resto dei Carlino »,
il n 'y a plus de raisons pour suspecter les fas-
cisti de nourrir des intentions politiques dans le
Tessin. Cela est encore moins le cas des fascisti
du Tessin , qui , d'après leur programme et leurs
actes ne font que de la propagande patriotique
parmi les Italiens. Nous mettons quiconque au
défi de prouver autre chose. »

Les escrocs
ZURICH , 8 ju illet. — La police a procédé, dans

le 6me arrondissement , à l'arrestation d'un indi-
vidu , originaire du canton de Berne, qui se
trouvait sous le coup d'un mandat d'arrêt pour
avoir commis des escroqueries. II s'agirait au
total de 60,000 francs.

Nidau ne sera pas réuni à la ville de Bienne
LAUSANNE , 8 j uillet. — Le Tribunal fédéral,

a rej eté vendredi , à l'unanimité, comme non fon-
dé, le recours de droit public de la Municipalité
de Nidau contre le refus du Grand Conseil du
canton de Berne d'accorder l'autorisation néces-
saire, aux ternies de' la Constitution, à la réunion
de la commune de Nidau à la ville de Bienne.

Zurich a touj ours témoigne, en matière artis-
tique , d'un scrupuleux souci d'internationalisme.
On le retrouve dans les représentations de ^En-
lèvement au sérail ». de Mozart , données récem-
ment avec le concours d'artistes munichois, et
dan s le programme des festivals musicaux inau-
gurés à la fin juin , où M. Pierné, qui a remporte
un vif succès en dirigeant la « Symphonie fantas-
tique », figure aux côtés de M. Nikish, le célèbre
chef d'orchestre de Leipzig, de M. J. Wood, de
Londres , ct de M. Wolkmar Andrae, de Bâle, qui
dirigeront les œuvres de Wagner , de Beethoven ,
de Berlioz.

On reconnaît dans la variété de ces choix cet-
te courtoisi e traditionnelle à l'égard de l'étran-
ger: même politesse, même cordialité d'accueil
pour les visiteurs, d'où qu'ils viennent. Casano-
va avait déjà noté la bonhomie de son hôte Zu-
ricois , lorsqu 'il descendit à l'auberge de l'« E-
pée ».

Cette vieill e coutume ne s'est pas seulement
perpétuée dans l'industrie hôtelière, elle a
passé dans le domaine artistique et intellectuel.

Et cela s'explique sans peine. Ce pays aux
arêtes aiguës , aux vallées profondes, n'éprouve
pas le besoin de se défendre contre l'influence
étrangère. II se sent protégé par la force de sa
situation géographique. Et dès lor s, ne redou-
tant personne , il n'est pas porté à témoigner
à celui-ci une tendresse particulière, à celui-là
une aversion excessive. Hommes et choses sont
accueilli s selon leur mérite , quelle que soit leur
origine.

A Paris , lorsque nous écoutons une musique
italienne , allemande on anglaise, nous la repla-
çons immédiatement dans son cadre par la pen-
sée. En Suisse, l'atmosphère est autre. Est-ce
paresse ? Est-ce indifférence ? Mats le décor où
l'on se trouv e paraît celui qui convient et l'on
n'évoque aucun site lointain.

Et l'endroit où l'on peut éprouver le plus com-
plètemen t cette quiétude de. sentiment, c'est
moins l'imposante Tonhalle de Zurich que ie pont
d'un de ces bateaux blancs qui , le dimanche,
vont de l'embouchure de la Lirnmat j usqu'à
Rappcrswil . de l'autre côté du lac.

Le lac apparaît tout uni , d'un bleu de pastel,
nuancé de vert et de rose. Une brume couleur
de perle estompe la ligne des montagnes où les
ombres se dessinent en arêtes bleuâtres , où les
bois forment des taches sombres, où les prairies
cn pente allongent de grandes traînées.

Pas d'autre bruit que le clapotis léger sur les
cailloux de la berge ; pas d'autr e mouvement
que celui des mouettes qui viennent par momen t
rej oindre leur reflet. Mais à mesure que l'heure
s'avance , des barques se détachent de la berge.
Il y en a de toute petites, au loin , qui glissent
avec une légèreté d'insectes ; d'autres , plus voi-
sines, font paraître les j eunes rameurs à la tête
découverte et aux bras musclés. Peu à peu le
lac s'anime. Et voilà tout à coup les accords d'u-
ne musique lointaine ! Tout là-bas, de l'estacade
qui s'avance à l'extrémité de la Bahnhofstrasse,
un vapeur décoré de banderolles s'est détaché.
Enorme et bon enfant, il s'avance au milieu des
embarcations , tout doucement et comme avec
précaution. A bord, un orchestre ioiie» 11 va iouer

ainsi durant toute la traversée. Son programme
est bien banal. N'importe ! On ne saurait croire
quelle douceur on éprouve à l'entendre, comme
évaporé dans tout ce bleu, dans tout ce déploie-
ment de oouleurs claires. C'est l'âme populaire
du dimanche portée sur les eaux, gaie et vive,
épanouie comme un travailleur qui se repose,
cordiale comme l'allure de ce paquebot.

Ceux qui n'ont pas entendu un peu . de cette
mauvaise musique par une belle matinée d'été,
sur le lac de Zurich, ignorent une des sensations
les plus curieuses que l'on puisse éprouver en
Suisse.

(Les Débals.)

Croquis de Zurich.

Chronique jurassienne
A la Banque cantonale de Saint-Imier '

Le gouvernement vient de nommer M. Joseph
Jobih-Anklin , avocat et président du tribunal
de Saignelégier, en qualité de membre de l'ad-
ministration de la Banque cantonale, chargé de
représenter le district des Franches-Montagnes
au sein du Comité de Banque de la succursale de
Saint-Imier.

Auto fracassée à Sonceboz
Mercredi matin, une automobile montée par

deux personnes descendait la route de Pierre-
Pertuis, lorsqu'à un moment'donné, les freins
ne fonctionnèrent plus. Prévoyant le danger,
le chauffeur, M. Burri , précédemment au garage
fédéral, à Tavannes, invita son compagnon à sau-
ter de la voiture et lui-même en fit autant de
suite après. L'automobile continua sa course et
vint s'abîmer dans le ravin au dernier contour
de la route avan t d'arriver au village, où elle
gît complètement fracassée. Des deux voyageurs,
l'un est indemne et l'autre s'en tire avec quel-
ques égratignures.

Un départ
M. Fritz L'Eplattenier, directeur de la fabri-

qué de machines « Essaime », a quitté Tavannes
pour se fixer à iNleuchâtel , où il assumera la di-
rection générale de l'importante Société de
constructions électriques franco-belge.

Au Conseil municipal de Saint-Imier
M_ le maire fait rapport sur les visites qu 'il a

faites le 4 courant à Berne au suj et des subven-
tions demandées par la Commune pour les tra-
vaux de chômeurs et pour la route du Mont-
Soleil. . " -

La subvention extraordinaire de chômage est
prévue à 20 pour cent pour la Confédération et
le, Canton ensemble. La Direction de l'Agriculture
allouera le 20 à 23 pour cent pour la route du
.Mont-Soleil. Le Département fédéral de l'Agri-
culture est disposé de considérer la route comme
une route alpestre et non pas comme une route
de forêt , si la commune la continue jusqu'à la
route Br.euleux-La Ferrière. Dans ce cas, la sub-
vention fédérale sera de 23 pour cent au lieu de
20 pour cent. Le Département fédéral de l'Agri-
culture ne peut cependant autoriser la mise en
chantier du 2me tronçon avant dpavoir pu pro-
céder au classement de la .route, après examen
des plans au complet et visite sur place. Cette
visite aura lieu la semaine prochaine, les plans
de M. Lîengme, géomètre, étant terminés pour
cette date.

Sur la proposition de M. le maire , le Conseil
décide de faire étudier par M. Liengme, géomè-
tre , la continuation de la route du Mont-Soleil
jusqu'à la jonction avec la route cantonale Breu-
leux-La Ferrière. M . Liengme préparera un cro-
quis du tracé pour la visite des ingénieurs de la
Confédération et du Canton.

Le Conseil envisage aussi une prochaine mise
en soumission du 3me tronçon ainsi que l'ouver-
ture du passage de la carrière.

La question des eaux potables sur le Pont pa-
raît devoir trouver une solution.

Le permis de construction de M. Ch. Tschantz
est recommandé à la Préfecture.

Le Conseil prend connaissance des proposi-
tions des Travaux publics pour les économies
à faire sur son budget.

Le préposé à l'assistance est autorisé à tou-
cher à la Caisse municipale la somme de fr.
29,892.71 pour dépenses d'assistance du 2me tri-
mestre. . ,

Chronique neuchâteloise
Noyade au lac de Morat.

Mercredi après-midi, vers 5 heures du soir,
deux j eunes filles en vacances à Montilier se
baignaient dans le lac à l'endroit le plus dan-
gereux. Soudain, l'une d'elles perdit pied; l'au-
tre se lança à son secours. Un pêcheur des en-
virons, qui avait assisté de loin à la scène, ar-
riva plus tard sur les lieux et réussit à ramener
les deux jeunes filles sur le rivage. Mais l'une
d'elles, celle qui avai t voulu sauver sa cama-
rade, ne part être ramenée à la vie.

C'est une jeune fille de Neuchâtel, Mlle ûiel-
1er, fille d'un conducteur postal.
Distinction.

L'Université de Neuchâtel a décerné le titre
de docteur « honoris causa » à M. Charles-Ed.
Guillaume, directeur du Bureau international
des poids et mesures, à Sèvres.

M. Guillaume est Neuchâtelois d'origine et
lauréat du prix Nobel pour la physique en 1920.

&È?]P>C»:R_»&£»
Cyclisme — Championna t suisse de fond

Pour rappel. la- grandiose manifestation de
demain. En dernière heure, la participation de
Rheinwald , plusieur s fois champion suisse pro-
fessionnels, gagnant des 100 km. de La Chaux-de-
Fonds en 1919, vainqueur dimanche dernier des
3 heures course américaine de Lyon , est assu-
rée. Les prix sont exposés dans les vitrines des
magasins Old-England . Pour les détails des dif-
férentes courses , voir aux annonces.

Les courses de dimanche au vélodrome ¦

L'ouverture du Vélodrome de La Chaux-de-
Fonds a donc lieu dimanche après-midi. De nom-
breux coureurs se sont inscrits dans les diffé-
rentes épreuves : on compte en effet une parti-
cipation de 15 professionnels et trente amateurs.
Tous les « as » de la pédale se rencontreront
sur la nouvelle piste du Patinage et nous fe-
ront assister à des luttes ct sprints émouvants.
La musique « La Lyre » prêtera son concours
pendant toute cette sensationnelle manifestation.
Les annonces renseignent p lus spécialement sur
les détails des épreuves prévues.

l_E TOUR DE. FRANCE
PERPIGNAN , 8 j uillet.  — (Havas.) — 7m<S

étape du Tour de France cycliste : Luchor*-
Perpignan. — Sont arrivés en peloton : 1. Mot-
tiat; 2. Barthélémy ; 3. Heusghem ; 4. Tibcrghieas
5. Scieur; 6. Dej onghe , en 12 h. 58' 15". 7. Lan*«
bot ; 8. Lenaers; 9. Despontins; L0. LucotttS
LL Goethals.

Lettre du Vallon
Fête des "Promotions de St-Imier, le 10 iuiilet.

à Mont-Soleil.
De notre correspondant de Saint-Imier :
Le beau temps sera-t-il de la partie dmian-

chc ? ¦
Voilà unc question qui est presque stéréo-

typée sur les lèvres de toutes les personnes qu 'in-
téresse notre jeunesse scolaire, ses j oies et ses
angoisses.

C'est qu 'il s'agit de sa fête à elle, ho'n pas une
banale réj ouissance. Les Promotions sont la ré-
compense , le couronnement en pleine allégresse
d'un labeur utile qui doit ouvrir à nos garçons
et à nos filles une échappée sur l' avenir , les jours
qu 'ils auront plus tard à vivre.

On peut dire en toute sincérité : Heureuses les
localités qui ont été. assez intelligentes pour se
doter d'une pareille institution. D'après un ren-
seignement que nous avons pu obtenir de La
Chaux-de-Fonds , la grande commune des mon-
tagnes neuchâteloises célébrait cette fête , la
première fois en 1806. Quant à St-Imier , malgré
nos recherches, nous n'avons pu en découvrir
l'origine exacte. Mais il -importe peu , puisque
nous l'avons et que nous sommes disposés à la
maintenir.

Cette année, les promotions auront lieu à Mt-
-Soleil ; quoique cette, dôcisioii ne convienne pas

a tous ceux qui avaient l'habitude de cette vieille
Baillive, où plusieurs générations d'écoliers et
d'écolières se sont rendues par les.sentiers om-
bragés, à cet endroit charmant où la verdure
esé-si fraîche et l'air si pur , nous osons cepen-
dant espérer que le Mont-Soleil n'en cédera à
nouveau en rien aux avantages si souvent ap-
préciés du superbe emplacement de notre mon-
tagne de l'Envers. Nous l'apprécierons diman-
che et nul doute que personne ne regrettera les
beaux moments 'que le Mont-Soleil réserve à
tous. La place est vaste, le chemin d'accès,
sans parler du funiculaire , s'est amélioré ces
derniers j ours ensuite des travaux de. réfection ;
en attendant notre nouvelle route qui avance à
grands pas. Nous nous contenterons pour la der-
nière fois peut-être, de notre vieille charrière.

Il serait superflu de mettre à nouveau en re-
lief tous les nombreux avantages de notre Mont-
Solqil ; des établissements de premier ordre
avec tout ce qu 'il faut pour apaiser la ïa irB„ et
la soif , une eau pure, fraîce et abobndante, et
les vastes pâturages pour ceux qui ne veulent
pas rester pjlusieurs heures à voir les jeux. Que
faut-il donc de plus pour que la fçte se passe
au gré de nos désirs.

Dans une lettre publiée par la Direction des
Oeuvres de bienfaisances de Bienne qui occu-
pe actuellement l'Hôtel de Beau-Séjour a l'in-
tention des enfants pauvres de la ville de Bien-
ne, les visiteurs du Mont-Soleil sont;rendus at-
tentifs aux inconvénients qui résultent des -.dé-
chets de toute sorte que %on éparpille un peu
partout. Il y a vraiment quelque chose à dire et
nous ' ne pouvons qu'appuyer 'la recommanda-
tion portée à la connaissance du public. Rien
ne produit d'ailleurs un pjus désagréable effet
que ces débris épars, qu'avec un brin de soi*,
on ferait aisément disparaître. :-

Dans le programme que nous avons sous les
yeux nous constatons qu 'à 10 h. du matin, aura
lieu la réunion des classes secondaires et pri-
maires et des autorités locales sur l'Esplanade
des Collèges pour la formation du cortège.'

La cérémonie qui aura , lieu au temple à 10 h.
et demie nous annonce un prélude des orgues :
Chant, prière, chant des écoles primaires pour
1920-21 et chant des écoles primaires.

Le départ du cortège pour le Mont-Soleil au-
ra lieu à 13 h. Î5. Son arrivée est prévue pour
2 h. 30, heure à laquelle les j eunes commence-
ront à prendre leurs ébats. i

Belle j ournée en perspective pour Saint-Imier
et pour le Vallon de Saint-Imier. qui nous four-
nit chaque année un fort contingent de visiteurs.

Souhaitons donc, pour les uns et les ' autres,
un ciel merveilleux de clarté comme nous l'es-
pérons depuis quelques Jours déjà, et tout le
monde, enfants et parents, seront heureux des
quelques heures vécues ensemble dans un site
hospitalier et poétique.
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Bien se porter
est très facile

il suffi t de boire régulièrement les vins fins généreux :Mistella , Malaga, Madère , Moscatel , Oporto ,importatio n directe par José Sans E, au Café Barce-lone, où aux nombreux établissements où ils se trouvent.Venle à l'emporter Gros, Détail , rue de la Serre 45.
Téléphone 2.64. MOil

t

POTAGERS
dé fabrication suisse, I" qualité, garantis éco-

nomiques et fonctionnement parfait. 10836
Modèle 3 trous, bouilloire et four , avec les ustensiles. (4 pièces;

Fr-. 209.-.
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XJI-̂ TT«dLa.ox». franco domicile,

M. & G. Nusslé suce, de Guillaume Nusslé

<|fc (Ka uf mann-§uinan d
98, Rue Jardin ière, 98

IPrix f i n  de Saison !

Chapeaux garnis
èL Fr. 6.- 12.- et 13,—

MATERIAUX
A vendre les matériaux provenant de la démolition d'une

annexe ayant servi d'atelier ,soit : portes, fenêtres , fer-
blanterie et serrurerie diverses, etc. Les intéressés
peuven t se charger de la démolition de J'annexe. PRES-
SANT. — S'adresser pour renseignements à MM. Hans
Bièri et Frère, entrepreneurs, rue du Parc 151, qui
se rendront volontiers sur place.

€cole 3e langues «Internationale
RUE NEUVE 4, ler étage ' 10756

Cours de français. Cours d'allemand.
Cours d'anglais»

par Miss l_. De LAESSOE, de Londres
Prix à partir de IO fr. par moia.

Professeurs diplômés. Méthode unique.
Traductions en tontes langues.

A LOUER
Grand Magasin Belle situation

Pour date d'entrée et conditions , écrire à Case
postale 20568. P-21972-C 10886
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cimiîi an i n
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234 CO UFiBJURS
(Record pour la Suisse romande)

Dès 8 -l_ heures, arrivées devant la Métropole
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Un atteitat contre M. Giolitti écboae providentiellement
Vote de confiance à la Chambre française

1 : ai i 

A l'Extérieur
ITA la Chambre française

L'interpellation Oufrey

PARIS, 9 juillet. — Comme nous le faisions
prévoir , l'a discussion sur la fixation de l'inter-
pellation de M. Outrey a été l'occasion de nou-
velles attaques contre le ministère.

M. Briand parle — Le sauvetage de la Banque
de Chine

M. Briand, prenant la parole dès l'ouverture
de la séance, déclare que le gouvernement cher-
chera pair tous les moyens légaux à sauver la
Banque de l'Indo-Chine et par . là les intérêts
français en Extrême-Orient. 11 annonce même
que des négociations sont engagées à cet effet
et assure qu 'un débat public ne pourrait que
nuire aux efforts du gouvernement. Il prie donc
M Outrey de renoncer à son interpellation pour
l'instant. Celui-ci , se rangeant aux raisons que
vient de formuler le président du Conseil, n in-
siste pas en faveur d'une discussion immédiate ;
mais M. Barthe ne l'entend pas ainsi et exige
et réclame l'instruction, lorsque M. Leygues se
lève et intervenant fait rebondir le débat.

L'ancien président du Conseil rappelle qu un
j ournal du matin a publié un télégramme adresse
par le Quai d'Orsay à l'ambassadeur de Londres
et portant sa signature. Ce télégramme envoyé
durant la crise ministérielle de janvier 1921,
alors que le Cabinet Leygues était démissionnai-
re et celui de M. Briand en formation, a été ré-
digé, expédié et signé par M. Philippe Berthelot.

M. Briand sent qu'on va l'attaquer de nouveau
en s'en prenant cette fois à l'un de ses plus pré-
cieux collaborateurs. Aussi, il n'hésite pas à dire
qu'à son arrivée au ministère, il a connu le texte
de ce télégramme destiné à faire cesser une
campagne de presse tendancieuse de l'agence
Reuter, annonçant la' faillite de la Banque indus-
trielle de Chine et qu'il Faurait signé.

- A l'attaque
M. Leygues, alors, n'insiste pas. Mais MM.

Barthe, Berton et Qast chargent chacun de leur
côté contre M. Briand, sans d'ailleurs beaucoup
influencer la Chambre. L'atmosphère soudain
se surchauffe. M. Le Provost Delaunay repart à
l'attaque contre M. Philippe Berthelot qui est
secrétaire général du ministère des affaires
étrangères et rappelle qu'il est le frèr e de M.
André Berthelot, président du Conseil d'admi-
nistration de la Banque de Chine.

Chambre houleuse

A ce moment, M. Briand se dresse au banc
dm gouvernement et répond avec véhémence.
Il fait de son collaborateur un brillant éloge ;
M. le Provost Delaunay ne se déclare pas sa-
tisfait et demande que la lumière soit faite. Il
prend acte cependant du fait que le gouverne-
ment couvre entièrement la personnalité de M.
Philippe Ber thelot. La Chambre est houleuse et
indécise. M. Briand sent que la partie est dange-
reuse. II remonte à la tribune et là, il s'indigne
de ce que M. Provost Delaunay ait mis M. Phi-
lippe Berthelot en cause sans dire quel est le fait
précis qu'il lui reproche.

« Tous vos diplomates font des affaires», crie
M. Cachin.

Le président du Conseil réplique : « Si M.
Berthelot avait pris contact avec Lénine pour
faire des affaires, vous ne lui en voudriez certes
pas aufjoxircFhui. »

M. Briand prend ses responsabilités
M. Briand déclare qu 'il ne fera pas le geste

de livrer le fonctionnaire qui est attaqué, qu'il a
vu d'ailleurs à l'œuvre. Le président du Conseil
répète qu'il saisira les responsabilités là où il les
trouvera mais qu 'il ne se laissera pas détourner
par des personnalités. « Je ne ferai pas le geste
que demande M. Provost Delaunay et si la
Chambre estime que n'ai pas assez d'estomac
pour cela, elle n'a qu'à en prendre un autre. »
(Applaudissements.)

La clôture est mise aux voix. Le président de
la Chambre fait voter à mains levées et procla-
me la clôture, mais de la gauche et de la droite
partent des protestations.

rj8R> Le vote — M. Briand l'emporte
Le président ordonne alors une contre-épreu-

ve par assis et levé. Le doute subsistant ct les
députés étant de plus en plus énervés, on passe
au scrutin. Par 300 voix contre 230, la clôture
du débat est votée et par 308 voix contre 207
l'interpellation de M. Outrey est renvoyée « si-
ne die ».

XQxi. France
rjSP"* Grave incendie

PARIS, 8 juillet. — Un violent incendie a dé-
truit, ce matin , l'usine d'électricité d'Asnières,
distribuant l'énergie à de nombreuses commu-
nes de la région parisienne. Les dégâts sont très
importants. Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonne .

La comédie de Leipzig
Le départ de la délégation française

LEIPZIG, 8 juillet. ' — (Wolff.) — La déléga-
tion française a quitté vendredi, vers 15 heures
45, la salle d'audience de la Cour suprême ;
elle devait quitter Leipzig dans la soirée encore.

On donne également comme imminent le dé-
part des témoins français appelés à déposer
dans le procès Schack-Kruska.
PBF** Le procès von Schack : Ils provoquaient

des épidémies de typhus
LEIPZIG, 8 juillet. — (Wolff.) — Vendredi a

commencé devant la Cour suprême du Reich le
procès contre le Generaj -Lsutnant Hans von
Schack et le General-Mâjor Kruska. Sont pré-
sents à l'audience, 10 témoins allemands et 100
témoins français. Aux termes de la liste des
coupables remise par le gouvernement français,
ces deux officiers sont accusés d'avoir provo-
qué, intentionnellement, dans le camp de Nie-
derzwaehren, près Cassel, une épidémie de ty-
phus dont les effets combinés avec les mauvais
traitements exercés sur la personne des prison-
niers, ont causé la mort de 3000 Français.

Le président fait remarquer qu'il n'existe pas,
dans l'espèce, une accusation formelle émanant
du Parquet général, faute d'éléments suffisants
dans l'administration des preuves, et que la pro-
cédure pénale n'a été par conséquent introduite
qu'à la suite des accusations élevées aux termes
de la liste française contre les deux officiers et
sur la base de la nouvelle loi sur la madère. Le
General-Leutnant von Schack nie les faits quî
lui sont reprochés.

La guerre en Orient
Finasseries turques 

LONDRES, 8 j uillet. — L'agence Reuter ap-
prend qu'un message de Moustapha Kemal dé-'
nature complètement les faits en ce qui concer-
ne la,, rencontre projetée avec . le général Har-
rington. Il est dit dans ce message que les cer-
cles politiques sont disposés à accepter la sug-
gestion britannique pour une conférence alors
qu'aucune suggestion de ce genre n'avait été
faite par les Anglais.

Le général Harrington n'a pas quitté Cons-
tantinople.
Les intrigues bolchevistes — La révolution à

. Constantinople
LONDRES, 8 juillet.— A la Chambre des Com-

munes le sous-secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères a confirmé que la police militaire
britannique de Constantinople a arrêté 52 per-
sonnes suspectes, dont 18 membres de la mis-
sion commerciale russe, sous l'inculpation d'a-
voir conspiré. La révolution devait débuter par
l'assassinat de plusieurs personnalités alliées,
dont le général Harrington.

3(|?̂  Coup de théâtre
CONSTANTINOPLE, 8 juillet. — Les pour-

parlers entre les délégués anglais et les kéma-
Iistes sont rompus.
Ce sont les exigences kémalistes qui ont causé

la rupture
CONSTANTINOPLE, 9 juillet. — (Havas.) —

Les pourparlers engagés pour amener les Ké-
malistes à avoir une 'entrevue avec le général
anglais Harrington, commandant des forces al-
liées, sont rompus parce que Mustapha Kemal
a déclaré que c'étaient les Anglais qui sollici-
taient cette entrevue et parce que les Kémalis-
tes mettaient comme condition « sine qua non »
à cette entrevue que l'indépendance complète
de la Turquie fût reconnue aux points de vue
économique, financier, militaire et juridique.

US?" Accident de chemin de fer à Londres :
1 tué, 7 blessés

LONDRES, 9 j uillet. — (Havas.) — Un train
de mar chandises s'étant coupé en deux dans
le quartier est de Londres, une partie du train
est allée heurter un train électrique de voya-
geurs. Un voyageur a été tué , cinq autres et
les deux chefs de trains sont blessés.

JHSTI I"t etlxe
M. Bonomi s'occupe de Fiume. — Il remettrait

en discussion certains points du
traité de Rapallo

ROME, 9 juillet. (Stefani.) — Selon le «Gior-
nalé d'Italia ». on affirme dans les milieux bien
informés que M. Bonomi et le marquis délia
Tçrretta se seraient rendus compte que la ques-
tion du port de Barros n'est pas juridiquement
compromise e"t que l'Italie peut agir encore pour
défendre les intérêts vitaux de Fiume. On sait
que le traité de Rapallo n'a pas spécifié le sort
du port de Barros. Le traité établit qu'en cas de
contestation sur des questions territoriales en-
tre l'Italie et la Yougo-Slavie, on aurait re-
cours à F'arbitrage du président de la Confédé-

MilLAN, 9 juillet. — Les journaux apprennen t
que l'intervention de la police a empêché la nuit
dernière un horrible attentat. On a trouvé dans
un buisson près d*Antignano, sur la voie ferrée
Rome-Gênes, deux bombes d'une très grande
puissance. Les criminels, effrayés par, l'approche
des agents de police, ont pris la fuite sans avoir
r̂éussi à mettre leur proj et à exécution. Quel-
ques instants .plus tard passait- le train dans le-
quel se trouvait M. Giolitti se rendant à Turin.

Une conférence à Berne !
a

TURIN, 8 j uillet. — On -mande de Rome à la
« Stampa » : Vers la deuxième moitié du mois

ide juillet une conférence interalliée se réunira
a Berne (?) pour s'occuper notamment de1 la ré-
duction du nombre des membres de la commis-
sion rhénane, des affaires de Haute-Silésie et
du problème d'Orient.

ration suisse. S'il existait quelques stipulation s
qui a ccordaient le. port' de , Barros à la Yougo-
slavie, ces stipulations ont été acceptées person-
nellement par le comte Sforza et tombent donc
avec le ministre lui-même. Mais l'Italie n'a pas
donné sa parole. La question pourrait donc être
reprise. Le Cabinet se proposerait d'agir pour
la défense des intérêts de Fiume et de suivre
une politique plus énergique, soit pour la défense
de l'itaiianité cte la Dalmatie, soit pour celle
des intérêts économiques de la nation et de la
sauvegarde de Zara, menacée d'être complète-
ment isolée. En conclusion le nouveau Cabinet,
quoique tenant compte du traité de Rapallo,
chercherait à obtenir une application du traité
plus avantageuse aux idéals et aux intérêts du
pays.
O^^Un grave attentat sur la ligne Rome-Gê-

nes — Providientiellement il échoue

33n Ix-lo/ruci©
Cessation des hostilités en Irlande
LONDRES, 9. — (Ag. Havàs); — Officiel.

En conséquence d'une offre faite par M.
Lloyd George, offre à laquelle M. de Valera
a répondu d'une façon favorable, des dis-
positions ont été prises pour que les hosti-
lités cessassent en Irlande lundi 11 juil let,
à partir de midi.

La réponse de M. de Valera à M. Lloyd George
'LONDRES, 9 juillet. — (Havas.) — Voici la

réponse que=M. de Valera a envoyée à M. Lloyd
George :

« Le désir que vous exprimez de la paît du
gouvernement britannique de mettre un terme
au conflit séculaire entre les deux peuples des
deux îles et d'établir des relations d'harmonie
et de bon voisinage, est vraiment aussi le dé-
sir du peuple d'Irlande. Je me suis consulté avec
mes collègues, j e me suis enquis des vœux des
représentants de la minorité de la nation irlan-
daise au sujet de l'invitation que vous m'avez
adressée. En réponse, je dirai que je suis prêt
à aller vous rencontrer pour discuter avec vous
au sujet des bases de la conférence que vous
proposez et j'ai le raisonnable espoir d'atteindre
le but désiré. »
La nouvelle de la trêve cause en Irlande une

émotion intense. — Paix bien accueillie
DUBLIN, 9 j uillet. — (Havas). — La décision

de déclarer une trêve en Irlande a été annon-
cée à Dublin par le lord-maire à une foule énor-
me qui s'était amassée devant le siège des au-
torités. La nouvelle a causé une émotion inten-
se et a été accueilli e par des acclamations fré-
nétiques. La foule a alors entonné des chants
patriotiques irlandais. M. de Valera a été aussi
très acclamé.

fj ^> Les derniers attentats sinn-feinèrs
DUBLIN, 9 j uillet. — (Havas). — On signale

de différents points de l'Irlande plusieurs meur-
tres commis par les sinn-feiners. Un train de
voyageurs qui allait de Dublin à Cork a été at-
taqué au sud de Dublin à coups de bombes et
de fusils de guerre. Quelques soldats qui se
trouvaient dans le train ont riposté. Au moment
où le train passait sous un pont, on a versé de
l'essence sur la toiture des wagons. Au pont sui-
vant, on a j eté sur les voitures des chiffons en-
flammés. Le. train est arrivé en gare dans un
piteux état. On signale quelques blessés, tant
du côté de la troupe que du personnel.

Chronique suisse
Le retrait des pièces de cuivre de 5 et de 10

centimes
BERNE . 9 juillet. — On apprend que, la Mon-

naie fédérale ayant de nouveau à sa disposition
le métal nécessaire à la frappe des pièces de
10 et 5 centimes, le Département fédéral des fi-
nances se propose de commencer dans le cou-
rant de l'année le retrait des pièces de cuivre.

Les caisses des administrations suisses ont
déjà reçu l'instruction de ne plus remettre
désormais en circulation les pièces de 5 et 10
centimes en cuivre versées à leurs guichets.

Berchet et Bovet mis au secret
GENEVE. 9 juillet. — Les deux chômeurs

Berchet et Bovey, arrêtés à la suite de leurs
menaces contre le Département des travaux pu-
blics de Genève, ont été mis au secret sur l'or-
dre du Parquet fédéral , celui-ci étant intervenu
à la suite de leur inculpation pour détention
d'explosifs.

Dans un bulletin spécial publié vendredi soir,
l'« Avant-Garde », organe communiste, annonça
que la police genevoise a perquisitionné chez
Lebet, secrétaire de la Jeunesse communiste ;
Décorvet, président par intérim du parti com-
muniste; chez le metteur-eu-paf.es et ses deux
vendeurs et chez différents membres du groupe
communiste. Le jour nal prétend que la police
n'a découvert que des exemplaires de l' « Avant-
Garde » et des brochures de propagande , mises
librement en vente.

Les recettes douanières
BERNE , 8 juillet. — Le total des recettes

douanières pour le mois de juin dernier s'est
élevé seulement à fr. 6,579,000. soit une dimi-
nution de fr. 473,000 par rapport au chiffre cor-
respondant de 1920 (fr . 7,052,000). Si l'on envi-
sage les résultats du premier semestre de l'an-
née, on se trouve en présence d'un ensemble de
recettes de fr . 44,852,000 pour les six premiers
mois de 1920. contre seulement fr. 40,179.000
pour la période correspondante de cette année,
soit une moins-value de fr. 4,473,000.

La Chaux-de - fonds
Une Chaux-de-fonnière ttiée à Paris à coups de

rasoir. ' -

Une f emme de ménage, originaire de La
Chaux-de-Fonds, âgée de 55 ans, Emma Cres-
sini, a été tuée la nuit dernière à coups de rasoir
par son mari, un Italien, nommé Célestin Vel-
loni. Ce drame aurait la jalousie po ur cause.
Castella au Parc des Crétèts.

Pour rappel, le grand concert donné lundi 11
courant, dès 8 heures et demie du soir, en fa-
veur de la Caisse de chômage. Ce concert est
.organisé par l'c Harmonie du Lien national > ,
avec le grand concours de M. Castella , ténor
national.

A la demande du Conseil communal, afin de
rendre le concert accessible à toute la popula-
tion, l'entrée a été fixée à 30 centimes.
Billets circulaires.

A partir du ler août, les C. F. F. accorderont
sur les billets de voyages circulaires les rabais
suivants : pour les parcours inférieurs à 400
kilomètres 10 % , pour les parcours de 400 kilo-
mètres et plus 20%. La durée de validité des
billets circulaires sera respectivement-de 10 et
de 45 jours.
Distinction.

Noqs apprenons avec plaisir, q d'un ancien* élè-
ve de notre Gymnase, M. André Adler, vient
d'obtenir dans des conditions particulièrement
brillantes, sa licence en droit à la Faculté de Pa-
ris, ayant été reçu avec mention spéciale. Nous
nous joignons aux amis de M. Adler pour le fé-
liciter d'un tel succès.
Tribunal militaire.

Vendredi après-midi , à 2 h. 30, le tribunal .mi-
litair e de la lime division , siégeant à la caserne
de Colombier, avait à juger deux jeune s gens.
Roger Evard , de Couvet, et W. Dellenbach, de
notre ville, pour refus de se présenter, le pre-
mier à la réforme, le second, au dernier recru-
tement. Tous les deux étaient défendus par M.
Abel Vaucher, rédacteur à la « Sentinelle ». Le
grand-juge était M. le lieutenant-colonel Albert
Calame.

Après une assez longue plaidoirie , ils sont
condamnés chacun à un mois d'emprisonnement
sous déduction de la prison préventive subie.
Petites nouvelles locales.

PHARMACIES " D'OFFICE. - La Pharmacie
Bourquin et l'Officine II des Pharmacies Coopé-
ratives sont de service le dimanche 10 juillet.

CONCERT PUBLIC. — Dimanche matin, au
Parc des Crétèts, grand concert public donné
par la musique « La Lyre ».

le 9 juillet à midi
Les chif fres entre parenthèses indiquent tes changes

de la veille.
Demande Offre

Paris 47.05 (47.10) 47.65 (47.70)
Allemagne . . 7.65 ( 7.65i 8.15 ( 8.20)
Londres . . . 22.03 (22.04) 22.19 (22.20)
Italie . . . .  28.05 (28.35 ) 28. 65 (28.95)
Belgi que . . . 46.30 (46.45 ) 47.25 (47.30)
Hollande . . .193.90 (194.10) 195.35 195.60)
Vienne. . . . 0.70 (0.70) 1.20 (LÎjO)
NPW Ynrk * Ci'ble S-90 (5-89< fi -03 < 6-01)

( chèque 8.88 -5.88; 6.03 6.0i)
Madrid . . . . 75.40 (75.40) 76.10 (76.10;
Christiania . . 83.40 ( 83.90) 84.35 ( 85.10
Stockholm . .129.40 (129.40) 130.15 (130.10)

La cote du change

Contrairement Café ordinaire;
* .

plus de trace d'empo^onneient
avec Café Ha£ » caféine ?
Recoiiande partout vivement
Café Hag *-» Dr. méd. F. F.

Le régénérateur de forces le plus savoureux pour le travail et le
sport (ChocolatToblcr-Nimroda Tccbiscnits àu inaït) Prix par ttai , 80 et,

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds



wBli lïl"» vitrine de ma
gasin. 2™ _ 0 de haut sur 1™ 40 de
large. — S'adresser Boulangerie
Léon Bichard , rue du Parc 83.

10968
tWf j-if ri «Moser * M. V , a
l'iUlV magnéto, à vendre
fr. 380. — S'aiiressser à M. R.
Marchand , rue du Chasseron 47.¦ 10970

A vendre ™S.nmouvements, boîtes et fournitu-
res. En outre, 1 habit gris , taille
moyenne, et 1 oaire souliers
noirs, homme , Nd 39, à l'état de
neuf. — S'adresser Place Neuve
6. an ler étage , à droite. 10980
IUi4*tABlM électrique , o
PlOieUr HP . contunan t
à vendre , en très bon état . —
Ecrire sous chiffres H. B. 10905
au bureau de I'IMPARTIA L 10995

MeilDleSa de suite/
8

pour manque de place, une su-
Serbe machine à coudre avec ta-

ie à allonges, tiroirs , etc., 2
mois d'usage , cédée à très bas
prix. 1 berceau moderne , blanc,
complet (fr. 65), 1 lit de fer mo-
derne. 1 place , sommier métalli-
que, complet (fr. 95), 1 bureau
noyer, casiers et tiroirs (fr. 45).
1 lit de bois complet , parfait état
(fr. 95), 1 superbe buffet de ser-
vice (fr. 195), 1 magnifique piano
(1ère marque), 1 tapis de table
moquette. Pressant. —S 'adres-
ser rue du Progrès 19, au rez-de-
chaussée, à gauche. Téléohone
21.46. 11000

OBJETS «g»
D'ART Panier Fleuri

MeilDSeS» que dépla-
ce à vendre <te suite : 1 secrétaire
noyer, fr. 120.- , 2 lits Louis XV
noyer ciré, crin noir, état de neuf
2 places, fr. 250.- la pièce, 1 su-
perbe lavabo fronton avec grande
glace biseautée fr 275.-, lits
complets depuis fr. 95.- plusieurs
canapés moquette et autres, di-
vans moquette, fabrication cou-
rante et extra soignée, à des prix
sans concurrence sur place !
1 superbe bureau 3 corps anti que
noyer massif , fr. 245.-, fauteuils
chaises, tabourets , commodes,
lits de fer modernes, 1 table à cou-
lisse noyer, fr. 70.-, glaces, ta-
bleaux, régulateurs , vitrines , etc.
etc. Une immense quantité de
meubles neufs, tous garantis ,
Chambres à coucher noyer ciré
frisé, fr. 945.-, salle à manger
noyer massif fr. 800.- Par une
grande réduction des frais géné-
raux nous vendons à des prix
sans concurrence à qualité égale.

S'adresser à M. A. Beyeler. rue
du Progrès 15, Téléphone 21.46
¦ aeeiuûe Darae-mi9B m Sf 9 w mBSIm veuve, se
recommande pour lessives, rac-
commodages pour ouvriers. Prix
trés avantageux. — S'adresser
chez Mme Vicario, rue de l'Hô-
tel-de-Ville 59. 10945

Oc*à l *f €_  A Tenclra deB
"%#¦ %«»¦ beaux porcs de 6
semaines. — S'adresser Grandes-
Grosettes 5. 10803
|"|«AU9l A vendre un
VlICVaii bon cheval à 2
main. — S'adresser à M. Emile
Boilloid. Jardinier du Cimetière,
Le Locle. 10808

Eau distillée. haochr«
tiner & Robert S. A., Serre 40
fabrique et fournit l'eau distillée
pour toutes industries. 2288

Chambre à-coucher ££
ne, en noyer ciré frisé, compre-
nant 2 lits jumeaux, matelas crin
animal, 2 tables de nuit marbre,
1 grand lavalo avec marbre et
glace, et superbe et grande ar-
moire à 2 portes, glaces. Article
riche, à l'état de neuf. Occasion
à saisir. Pressant. — S'adresser
rue Léopold Bobert 9, à « la Pro-
vidence

 ̂
10781

Beau régulateur X""™,
très belle sonnerie, à vendre très
avantageusement. — S'adresser
chez M. Graupmann, rue Léo-
pold-Bobert 73 A . 10757

Dêcottages8
ŝ.

a
s
n
o
cnîl'so

0
ri

tir à domicile. — S'adresser rue
de la Serre 11-bis, an rez-de-
chaussée. 10783
Uakliap est demanué à
nClIISjar louer de suite
pour entreposer du foin pour
quelques mois. — Offres à" M.
Abram Girard,' rue du Doubs
116 . an 2me élacr o 10763

lûlldû Alla KO au» , sachant uuu-
UCUUC 11UC dre , cherche place
comme femme de chambre ou
aide dans pension ou Restaurant.
— Offres par écrit sous chiffres
E. H. 10761 , au bureau de l'Iu-
FABTIAL . 10761
Dill p 16 ans- cherche place de
rlliC préférence comme bonne
-d'enfants, où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue française.
— Adresser offres à Mme Veuve
W. Meier, Falwiesenweg 25,
Zurich III. 10762

I intf APP couturière cherche en-
UlugCl C core du travai l en jour-
nées. — S'adresser ruelle des
Buissons 9, au ler étage , à gau-
che 11013

Cuisinière. :;=rde suite une bonne cuisinière,
comme REMPLAÇANTE pour 1V»
à 2 mois. — S'adresser le ma-
tin , chez Mme Maurice Dreyfus ,
Rue Léopold Robert 73. ¦ 11016
ti'mnln tr po de-bureau, sténo-
EiUipiUJICB dacty lographe, dis-
posant de quelques heures cha-
que jour, trouverait emploi. —
Offres écrites, avec références et
prétentions, à adresser à Case
postale 46030. 10953

S3PUanfû  On demande lie suite
D lIt tUlC , une jeune fille hon-

nête et active pour un ménage
soigné. 10961
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

f fliffpll P (Jn de11181"16 u" jeune
UUIl lc U I . iiomme comme volon-
taire ; à défaut on prendrai t un
jeune ouvrier. — S adresser rue
du Temple-Allemand 89, au ma
gasin. 10831

lonri û Alla  de toute confiance
UCUll C UllC , et moralité , deman-
dée pour les travaux du ménage ,
et pour servir dans un Magasi n
d'alimentation. — Faire offres
écrites , sous chiffres B. A.
10769. au bureau de I'I MPAR -
TIAI . ' 107R0

Beau local fier?—
rEïrul saous

chiffres U. ïï. 10994, au bureau
de l'iMPAirr.AL 10994

Appartement de ,5on
p
eî-!

eepour le
31 octobre prochain, près de la
Place du Marché. — Ecrire sons
chiffres K. K .  10766, au bureau
de I'IMPARTIAL . 10766
CAtin onl a l'usage u'atelier ou
_ JUU _TûU1 d'entrepôt, est à louer
de suite , rue du Pont 11. — S'a-
dresser à M. Guyot , gérant, rue
de la Paix 39. 10873

frflPîMJP aveo c*'erne i Brevo j,
U filage et grande cour, est à
louer. 10926
S'adr. aa bnr. de ('«Impartial»
Parada u louer de sune, aveu
U dl Oge un9 grande GAVE,
saine et spacieuse, excellente pour
marchand de vins ou primeurs,
au centre de la ville, à 30 m. de
la Place du Marché. — Ecrire
sous chiffres A. V. 10768. au
bureau de I'IMPARTIAL 10768

Appartement. fn lufiïêt/Tn
appartement de 7 chambres et
dépendances. 10567
S'ad. an bar, de l'«Impartial>.
I .ncf pmpnt a louer ue suite' a
liUgGUlcul pièces, cuisine ei
dépendances. —• Ecrire sous chif-
fres R. G. 10765. au bureau de
I'IMPAHTIAI,. 10765
Mgrigoîn pour tons genres ue
lUagdolU commerce, . avec loge-
ment de 3 pièces, est à louer de
suite. Passage très fréquenté prés
de la Place du Marché. — Ecrire
sous chiffres R. G. 10767, au
bureau de I'IMPA I'UAI . 10767
'¦'"' a_M_ ^m____m___m_m
flhamhnfl A. louer belle cham-
UlldUIUlO, bre à 2 fenêtres, non
meublée. — S'adresser rue des
Terreaux 9, au 2me étage, à
¦imite , de 7 à 8h. du soir. 10939
Pion à tûPPO JollB cliauiurerit)U-d-UiJ I B. meublée, près de
la Gare, est à loner à personne
tranquille. 10799
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».
l'hflmhpp '"eublée a louer, aveu
UliaillUl C pension, entièrement
indépendante. Même adresse on
demande une femme pour rac-
commodages, en journée. - Ecrire
sous chiffres G. A. 16778, au
hurean de I'IMPARTIAL. 10778
r.hamhpa A louer une belle
UlldlllUl C. chambre meublée à
2 fenêtres. — S'adresser rue Léo-
pold-Bobert 84, au ler étage H
gauche. 10788
Phamhra es * a louer a mon-
UliaillUl C sieur honnête , tra-
vaillant dehors . 10927
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial».

On demande à acheter ak<£.°
sion, mais en bon état, pour un
garçon de 6 ans. — S'adresser
rue du Parc 151, au rez-de-chaus-
sée^ 10770

On achèterait fi"?
bon état, des seilles pour la les-
sive (bois ou fer), ainsi que des
crosses. 10807
S'adr. au bnr. de l'clmpartial»

À vpndpp Pour cause de dé'ICUUIC part : un lit complet
(crin animal), une commode, un
canapé, glace, tableaux , tables
carrées, chaises, une table de nuit
un établi portatif , un réchaud, un
vélo (routière), roue libre tor-
pédo. 10800
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

Â nnnrlnn a l'état de neuf , une
ï GllUl C table noyer à allon-

ges, démontable. — S'adresser
rue de la République 9, à gau-
che. 10K95

A VPnriPP le superbe ouvrage
ÏCliUl C «L'Univers et l'Hu-

manité », de H. Kraemer, en 5
volumes reliure originale, à l'ptal
de neuf. 10928
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

A VPnfiPP P0U88ette sur uour-
I Cllul C roies. ainsi qu'une

charrette anglaise , bien conser-
vées. — S'adresser rue de la Pro-
menade 3, au rez-de-chaussée, à
gauche. 10916

Hhipn.lnnn 8 semaines. BUPer-UU .Cll-ll. Uy ba tête, à vendre à
bas prix. — S'adresser rue de la
Ré publique 7, au 4me étage à
aauche. de 6-8 h. du soir 10791

Â confina un grand berceau eu
ICllUIC fer_ a7ec matelas

crin animal. 10760
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

A upn flPP u" I't l-,ouis v̂ et
ICUUI C une machine à cou-

dre , le tout en parfait état. —
S'adresser rue du Nord 39, au
îrae étage , à «anche. 10802
lIAIn A venure un vélo nemi-
ÏC1U. course ; prix fr. 150. -
S'adresser à M. Jules Vuille, rue
de la Gharrière 50 ' 10804

A n_ ini.rû poussette de ebarn-
ïBllUlt. W — S'adresser

rue du Progrès (JS , au 2me étage ,
_, sauche. 10806

Â irnnrirp poussette foncée, sur
¥ Ulul e courroies , bien con-

servée. — S'adresser rue de la
Retraite 14, au rez-de-chanssée , a
droite. 10610

VALETS
domestiques de campagne, ser-
vantes, vous trouvez de suite
•. . race à une annonce dans l'c In-
dicateur de places î delà Schwei-
zer AllKemcinen Volkszei-
tung, a Zolingue. Tirage environ
70,000. Réception des annonces
mercredi soir. Observez bien l'a-
dresse. JH5147 B 2513

Menuisier chômeur
se recommande pour tout travail
concernant sa profession. Ré pa-
ration de meubles compris. Tra-
vail soigné. — S'adresser rue du
Parc 68, au sous-sol. 10805

Même adresse on achèterait pe-
tit potager français , usagé.

VOYAGEUR
Jeune homme, possédant moto

ou vélo pourrait trouver bon em-
ploi lucratif pour visiter les ma-
gasins dans différentes régions.
Vente assurée. — Offres écrites
sous chiffres J. W. 10944. au
bureau de I'IMPAU TIAL. 10944

On cherche à placer nn
JEUNE HOMME comme

Aiii Nickeleur
chez un bon patron. Entrée de
suite ou époque à convenir. — S'a-
dresser à Mme Anna Theu-
rillat Route de Bienne, a Gran-
ges (Soleure).

Mente
sont demandés pour la vente d'ar-
ticle interressant, pendant les
Promotions. 10956
S'adr. an bnr. do ''«-IIT nrtlal»

Importante maison de
vente d'engrais chimiques,
désire entrer en relations, avec

représentant
sérieux pour la vente de ses pro-
duits dans son rayon. Joli gain
accessoir. — Offres écrites sous
chiffres O. F. 890 N à Orell
FiÏNsli. Annonces, à Neuchâtel

OF-890-N 10854

Punaises - Cafards - Mites
Puces - Fourmis

sont totalement détruites par le

Verminol
Quelques minutes avant son

emploi, les insectes jonchent le
sol de leurs cadavres!

On les ramasse par pellées 11
Dépôt à La Ghaux-de-Fonds :

Delachaux , Droguerie du
Parc JH-J6013-O 8110

Morts
soht les poux de tôte et lentes ,
après une application de l'Anti
pout. Grand flacon, frs. 1.80,
1 naquet de shampooing. 30 ct.
Discrétion. — Par P. Kuhn.
coiffeur, Martheray 2, Lau-
sanne.
¦IH-508H6 C 2815

II est porté
à la connaissance
de toutes les ménagères que la
crème de chaussures Congo
est en vente partout. Elle est
comme avant la guerre, supé-
| rieure à tous les produits de ce
Igenre , parce qu'elle est com-

posée de matières premières excel-
lentes. 4078 I ..

| Promotions!
¦ lfl ol snr tous !
I f U [0 les 1

¦TIGRE ROYAL 1
P W. MORITZ M
W Léopold Itobert 15 KM

B à côté de la Fleur de Lys Bjjp

radeau pr fumeur m
Donnez-lui une Coinoy's Bffi
PIPE anglaise , U n'y a HB
mieux. Seul dépositaire : B

C. FUOG -WÀEGELI I
La Chaux-de-Fonds. 10859 H

OFFRE SENSATIONNELLE
QUE N'A PU FAIRE AUCUN TAILLEUR
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V».
fljjjJjj§B̂  

raisonnable et & la portée de toutes les f " K v  M _̂/ __ê \\/ wk

-¦jri r̂Sb-JLT!S _ JElle vocs propose de vous faire un jj 5̂l I U8L sz\ m uf lf iaX e f f Jf m L
Jlt l̂iîiï ï̂ffivIlRH x **\ vêtement sur mesure- garanti tout laine. .rSsl lin A -/ m  w_f UUÊ_ M £ff &

JfflïSoP ™!_s\^w/i M U pour le prix défiant toute concurrence de r** «̂U.l Jat* *___ \JÊ&3mw_ WiW_ \ / *F\
i MHI W l̂ l"i l I _M\ Parmi ces écb&ntiUons, *Ue a aussi j^̂ ^̂ Z*] py ĴLl-fJE
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(Détacher ce coupon, collez-le sur une carie postale et faites-nous en Tenoot).

A Messieurs CURZON BROS., Ltd. A Messieurs CURZON BROS., Ltd.
TAILLEURS, TAILLEURS,

60 & 62 CITY ROAD. LONDRES. E.C X. M * 62 
Ĵ Ŝ ™̂***'  ̂U

(Angleterre,. . Prière de m'envoyer en un oolia postal, franco de
Prière de m'envoyer par retour du courrier, port 
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fil HlJi@ \̂'^W\. Bottines Boxoalf 2 semelles noir
fl H/£$P4fttM/) et brun da 40 au 46 33.80

B̂?É f̂cSsâPl ^̂ ^6̂  Bottines Boxcalf noir du 40

H KlMffti Bottines peau cirée, du 40 au 45

_ \\______W_WÊ f i s  Souliers militaires ferrés du 40

¦tT, V j B  5 l \  Pour Garçons, Boxcalf noir

BB'T;,' ID L ŷ / Qj ly}  Richelieu noir pour Dames

W__ V _ \ ¦V^'VII ¦ tt _ 0* r̂. Ruo de la Balance 2
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Comptabilité
» ¦¦ i

M. WASKM, a l'honneur d'informer MM. les
Commerçants, Industriels, Notaires et Avocat*
qu 'il s'occupe toujours dans ses loisirs, de tra?aux d*
Comptabilités, (Installations , Mise a jour , Tenue, Con-
trôle, Expertises, Représentation devant Commissions
d'impôts, etc. H0Î6
Téléphone 15.11 Bellevue 23

9|î |iA&l Nouveau Jardin Public
HOl .HH Dimanche 10 Juillet 1921
â l'occasion des Promotions

Çrand Concert
donna par la

FANFARE et les SOCIÉTÉS LOCALES
CAM'IMi tenue par Itatnis et SaiKschy. 11004

Consommations (le 1er choix. Se recommandent.

Retenez nos prix 1 ¦
S A U M ON  rose marque « Happy vale »

La boite 1 livre anglaise Fr. 1.25
La boîte '/„ » » » 0.75

,( Inscription dans le carnet d'escompte

Société de Consommatio n
Serviettes en papier, tous genres. Impr . COURVOISIER

Groisages
de trottoirs , cours, allées, etc., sont entrepris
à prix modérés. Travail prompt et conscien-
cieux- 10028 Se recommande,

Louis L'Eplattenier
Rue du Puits 80 

POUDRES „KAFA"
Vente considérable. Dépôt principal.

l .SO les IO poudres

POUDRES .GAMMA
(les nôtres) 2. — fr. la boite 11008

Pharmacie Bourquin - la Chaux-de-Fonds
.Service d*Eacompte IVeachàtctoia & %. Téléphone t .76



LA ROBE
NOS CONTES

Je veux une étoffe toute simple. Oui, dans les
bleus marine ; c'est pratique et touj ours à ia
mode. Vous dîtes ? Ce bleu ardoisé ? Sans dou-
te, cela change du touj ours porté. C'est nouveau,
bien sûr. Oli ! ce n'est pas l'occasion que vous
dites, mais enfin , pour une fois que je veux un
tailleur printanier... Qu'est-ce que tu en penses,
mon loup ?

« Mon loup », qui voudrait bien s'en aller, car
rien ne l'ennuie plus que d'aller choisir des étof-
fes en compagnie de Line, bien que ce soit lui
qui désire l'accompagner (il prétend qu'elle n'y
connaît rien), — « mon loup » répond :

— C'est très bien. Dépêchons-nous...
Pourquoi faut-il se dépêcher ? Quoique Line

soit à peu près résolue de prendre ce bleu dé-
licat, qui a juste la teinte des toits ardoisés sur
lesquels vient se jouer un rayon de soleil tra-
versant une giboulée d'avril, eMe voudrait voir
se dérouler d'autres étoffes ; n'y-t-il pas plus de
joie encore dans la manière d'acheter que dans
ce que l'on achète ? Mais quoi ! « Mon loup »
est impatient, et il a si gentiment offert cette
robe !

Line se résigne, et, avec un soupir, emporte
son paquet

* * .»

Dehors, elle caquette :
— Une vraie occasion, tu sais ? Heureuse-

ment que nous somma allés 'au magasin auj our-
d'hui ; c'est le dernier jour du vingt pour cent
d'escompte qu'ils ont annoncé...

Line est dfautant plus heureuse que, comme
toutes les femmes, ele juge exorbitants les
prix qu'on M fait, mais, dès qu'elle a acheté,
eie entend se donner ce « satisfecit » que c'est
plutôt le vendeur qm, avec elle, a fait une mau-
vaise affaire. Il suffirait donc que « mon loup »
fît chorus et proclamât que, certes, c'est un
fort bon marché, pour que Line fût doublement
heureuse. « Mon loup » s'écrie, au contraire :

— Alors, tu y cro4si, toi, à leur vingt pour cent?
Eh bien, ma petite ! Comme sa, avant de faire
bénéficier d'un si mirifique escompte sa clien-
tèle, tout commerçant ne commençait pas par
maj orer ses prix d'autant !

Line ne se rendrait pas aisément à ce raison-
nement sceptique. Mais « mon loup », qui regret-
te d'avoir terni le plaisir naï die son amie, veut
se reprendre, et la convainc soudainement, au
contraire, que c'est loi qui a raison :

— Ah ! puis, tu sais, oe que j e viens de te dire,
j e n'en sais rien du tout. Par ce temps de crise,
il se peut parfaitement que la baisse ne soit pas
une frime. Surtout s'a s'agit d'une maison sé-
rieuse...

— Tu dis ça pour me consoler, fait Line, mais
c'est à toi qu'on ne la fait pas, mon loup !

Et la voici persuadée qu'elfe on l'a « refaite ».
L'agrément d'avoir l'étoffe d'une robe neuve
n'en est pas encore émoussé, mais à la surface
s'est dissipé quelque chose d'indéfinissable, de
ténu et d'exquis, comme la « fleur » qui chatoie
sur une pièce neuve et que le premier toucher
fera disparaître.

« Mon loup » a soufflé bêtement sur une joie
délicatement puérile, et qui ne coûtait rien.

* * *
A la maison, Line a déployé son étoffe.
— Il y aura largement, dit-elle.
En général , il n'y a pas assez, et il faut réas-

sortir , car les couturières coupent sans se sou-
cier d'écomonie. Line serait si contente qu 'une
fois au moins elle pût dire :

— Tu vois, il y avait largement ; tout ce mor-
ceau me reste !

Sans doute cela est plus qu 'improbable : une
couturièr e va-t-elle rendre de l'étoffe, c'est-à-
dire gâcher le métier ? C'est, bien entendu, ce
que s'empresse de faire remarquer « mon loup »,
sceptique à l'endroit de la couturière comme,
tout à l'heure, du marchand, iït il s'aperçoit qu'il
aurait mieux fait de garder s;; réflexion pour lui.
La figure de Line s'est rembrunie. « Mon loup »
essaie de racheter ; par conséquent , il aggrave :

— Non ! s'écrie Lin e rageusement, a-t-« elle »
j amais eu assez, une seule fois ? Ah ! tu ne te
trompes pas, va ! Et heureusement que , cette
fois , j'ai acheté à la pièce ; sans ça, bernique
pour réassortir , comme à mon dernier tailleur ,
tu sais bien , un couprm ? II a fallu faire de soie
les manches de la robe de dessous. Elle n'a j a-
mais assez , jamais !

Line , si heureuse tout à l'heure d'avoir peut-
être « de reste », est tout empourprée d'indigna-
tion maintenant. Et c'est en vain que «mon loup»
essaie de plaider qu 'il a dit cela comme n'im-
porte quoi , mon Dieu !

Il a soufflé sur . une autre j oie qui ne coûtait
rien non plus.

La couturière en question est d'ailleurs une
amie de Line , qui lui coupe , lui bâtit , et souvent
même lui coud ses robes pour l'obliger. Line la
paie en billets de théâtre , qui ne lui coûtent rien ,
car « mon loup » est j ournaliste. Aussi bien deux
j ours après , a-t-elle apporté son étoffe à cette
secourable camarade cjui , gentiment , va se met-
tre à l'ouvrage .

— Ma chatte , dit « mon loup », j'aurais mieux
aimé que ta couturière vînt chez nous: elle t'au-

rait essayé ; tu n'oublies pas qu elle coupe tou-
jours trop large ?

Cela est vrai. Mais Line corrige, et, somme
toute, elle n'est généralement pas si mal habil-
lée.- Cette fois elle avait dit :

— Et puis, mon loup, elle va le soigner, mon
costume !

Alors, puisqu'elle le croit, pourquoi d'avance
lui prédire qu'elle peut s'apprêter à rétrécir le
sac dans lequel s'enfouirait autrement sa petite
personne ?

« Mon loup » se hâte de reprendre :
— Quoique , tu sais, il ne faille pas méconnaî-

tre qu'elle t'avait j oliment établi ce petit tailleur
de mousseline de laine, tu te rappelles ?

— Ah ! oui, dit Line, le gris, rayé ? Mais, mon
loup, j e l'avais acheté tout fait.

Patatras ! Et le pire, c'est que, depuis des an-
nées, c'est la seule « confection » qu'ait portée
Line, et la seule robe qu'elle ait eue à son exacte
mesure.

— Tu as raison , dit-elle. Elle va croire encore
qu'elle habi l le la tante GrFbiche.

La tante Gribiche est l'hippopotame du quar -
tier, s

— Mais non, mais non , proteste « mon loup ».
Avec une toute petite mise au point, tu seras
contente, tu verras...

Consolation perdue. Encore une joie gratuite
sur laquelle il a soufflé.

* * »
La robe est faite. Ele ne va pas mal du tout.

La couturière a eu « assez » ; elle n'a pas coupé
trop large ; et vraiment, l'étoffe fait plus d'effet
qu'elle n'a coûté d'argent. Tout oe qu'avait pré-
vu de favorable Line s'est réalisé.

— C'est toi qui avais raison, dit « mon loup ».
Bien sûr ! Mais c'est trop tard . Line cherche

la « petite bête » ; elle est inquiète d'avoir tant
raison ; elle n'en croit pas ses yeux. La réalité ,
si bonne qu'elle soit, ne remplace j amais les es-
pérances sur quoi l'on a soufflé.

Tony ROCHE.

k iifeii ii Inhume
Chronique littéraire

Un vieux proberbe français, cité par Bacon,
dit : « Enfant de Paris et bouton de mars, si un
seul vient à bien, il en vaudra dix autres. » L'en-
fant de Paris a de bonne heure une expérience
que le j eune homme arrivé de son département
n'acquiert que lentement, sans qu'il soit d'ailleurs
question de faire de lui un Rastignac, à qui Vau-
trin reprochait d'avoir encore quel ques langes
tachés de vertu. Pour un poète, par contre, ne
vaut-il pas mieux qu 'il soit « enfant de provin-
ce » ? L'enfance passée dans le calme des mœurs
héréditaires, loin du mouvement du siècle, laisse
dans la pensée des images plus fraîches. Otez
de la mémoire de Chateaubriand les vieux rem-
parts de Saint-Malo et le manoir patrimonial de
Combourg ; enlevez à celle de Lamartine ces
presbytères qu 'il aimait tant ; qu'on les suppo-
se ayant vécu leurs premières années dans une
rue sombre et humide de Paris, en un petit ap-
partement donnant sur une cour : combien d'i-
mages leur eussent manqué et que de sentiments
ils n'auraient pas éprouvés ! Ils n'auraient pu*
comme l'aut eur des « Méditations », « s'envelop-
per de ce sol, de ces arbres, de ces plantes nés
avec eux ». L'enfance de Boileau se passa dans
un logis obscur de l'ancien palais de Justice, où

...l'on vit en frémissant
Dans la poudre du greffe un poète naissant

mais La Fontaine atteignit l'âge d'homme dans
le décor rustique et traditionnel d'une petite ville
où Ton n 'a que quelques pas à faire hors de chez
soi pour être dans les champs. Au seuil des mai-
sons, se répand une odeur de fruits exhalée des
armoires ; des fenêtres du grenier, on aperçoit
un horizon verdoyant de forêts et de prairies.

Château-Thierry célébrera le mois prochain le
troisième centenaire du fabuliste , du « Bonhom-
me ». La municipalité a demandé à la Comédie-
Française de prendre part à la fête en donnant
nne représentation dans un théâtre de verdure
qui sera élevé en pleine campagne, auprès de la
ville. En effet, il est juste et à propos d'honorer
la mémoire du. poète parmi ces bois, parmi les
lieux qu 'il n'eût pas, disait-il , voulu changer,
tant il les aimait ,

Contre le Louvre et ses trésors,
Contre le firmament ot la voûte céleste.

Ces coteaux , ces arbres , ces prés, ces sources ,
ces villages et ces vieux logis formèrent à la fois
le cadre et le fonds de son inspiration. « Oh 1
que toutes ces pauvres maisons rient à mon
cœur ! » disai t Ducis. Loin de Château-Thierry,
loin de l'école qu'il fréquerlta dans son j eune
âge , La Fontaine n'aurait écrit, peut-être, que
ses poèmes mythologiques et le Quinquina. Il
n'eût pas fait ses fables. Ses contes n'auraient pas
eu leur verdeur gauloise ni leur agilité malicieu-
se, sans les propos du « Beau-Richard ».

On appelle ainsi un carrefour de Château-
Thierry. Les Castrothéodoriciens (c'est le nom
des habitants de la ville) s'asseyaient, aux soirs
d'été, sur les marches d'une chapelle pour glo-
ser sur les passants et y commenter les menus
incidents de la vie quotidienne. Les récits s'em-
bellissaient souvent de fantaisie , et Ton disait
en proverbe : « C'est une nouvelle du Beau-Ri-
chard. » La Fontaine a écrit dans sa jeu-
nesse, les « Rieurs du Beau-Richard »,
piécette «accompagnée de chant, de danses, de
lazzi». ïl raconte k mésaventure (ftm marchand
degraitt qui vend (fobTié. àj^sav^dâ^ 

dc«± 
il veut

carresser la femme et qui grâce à la ruse du mari
n'est payé de sa fourniture ni en argent
ni en amour. La Fontaine a repris plus tard le
même sujet dans son conte du « Savetier ». La
pièce fut jouée à Château-Thierry, probablement
par les « Rieurs » eux-mêmes. Les acteurs
étaient les amis du poète, M. de Bressay, son
cousin par les femmes ; M. de La Haye, dési-
gné plusieurs fois dans les lettres de la Fontaine
comme un des phis aimables habitants de la
ville ; M. de la Barre, neveu ou parent présumé
du curé qui , portant lé même nom, avait baptisé
La Fontaine ; M. Le Breton, notaire. Un meu-
nier et son âne étaient représentés, le premier
par M. Le Curron, le second par M. Le Formier,
qui, comme Tragaldabas, était entré avec res-
pect dans la peau de son personnage et disait :

« Attendez : j e n'ai pas mangé mon avoine. »
Toutes les villes, j adis, avaient leur société

de gais lurons , comme elles avaient toutes leur
compagnie de l'arquebuse. Los arquebusiers ti-
raient à l'oiseau ; les rieurs décochaient aux pas-
sants les flèches de leurs plaisanteries. Les vain-
queurs du papegai étaient exempts de taille et
d'imposition pendant un au (heureuse époque !);
les rieurs s'exemptaient de soucis en prenant le
temps comme il venait, mangeaient le fonds
avec le îevenu et faisaient deux parts de leur
temps, dont ils voulaient passer, suivant l'épi-
taphe célèbre,

L'une à dormir et l'autre à ne rien faire.

On ignorait la vie chère, surtout en province,
au temps de la j eunesse du poète. Un voyageur
étranger écrivait alors de la France : « Si l'on
consommait en un an dans les autres pays le
même nombre de chapons, de poules et de pou-
lets qu 'on fait disparaître ici en un j our, il se-
rait à craindre que l'espèce n'en pérît. » Les
bons compagnons de Château-Thierry se réu-
nissaient probablement à la Fîeur-de-Lys où la
cuisin e était rare et la cave vénérable. Par la
fenêtre de la 'salle à manger, ouverte pendant
l'été, les dîneurs apercevaient les peintures co-
niqties qui ornaient, selon la coutume, les cours
d'hôtellerie. La maison était renommée pour ses
canards. Au fond du jardin, étaient deux sour-
ces, l'une d'eau minérale et l'autre d'eau ordi-
naire, qui formaient une petite mare où barbo-
taient les canards de l'auberge. « La mare les en-
graissait et rendait teur viande plus fine, plus
tendre, d'une saveur et d'un parfum plus déli-
cats que n'est d'ordinaire cette volaille. ?

A l'occasion, les Rieurs allaient goûter le vin
et, les potages des logis concurrents. Les hô-
telleries du Cerf , de la Rose, de la Poule-Rouge
retentissaient du bruit de leurs rires et de leurs
chansons. Beau-Richard y tenait ses grands
jours et il n'était bourgeois ou bourgeoise, ren-
trant chez soi, qui ne fit un détour pour éviter
le': seuil d'où partaient les lardons. On ne s'en-
nuyait pas à Château-Thierry. Un habitant , M.
Salesse, a retracé la vie de la petit e ville sous
l'ancien régime : « Château-Thierryetait une vil-
le de plaisirs. La jeunesse y multipliait les oc-
casions de se distraire et nul ne songeait à la
contrarier dans ses jeux favoris. Ils n'y allaient
pas de main morte , les j eunes gens ; on ies
voyait chansonner impitoyablement toutes les
aventures j oyeuses dont la ville était le théâ-
tre. » Rien ne manquait à Château-Thierry pour
y passer agréablement son temps, et Marie-An-
ne de Mancini, diichesse de Bouillon, exilée de
la cour à propos de l'affaire des Poisons, dut y
prendre son exil en patience.

Un érudit de la ville actuelle, membre de la
Société historique et archéologique, M. Pommier,
m'écrit que, d'après la tradition, La Fontaine au-
rait: composé son conte des « Lunettes » d'après
une scène qui se serait passée à l'abbaye de la
Barre , qui était située sur la paroisse de Saint-
Martin. Dans ses fables, plus encore que dans
ses contes et ses comédies, le détail des mœurs,
le paysage, le pittoresque, lui sont certainemen t
inspirés par les souvenirs de sa ville natale et
de ses environs. Le j ardin de l'amateur où crois-
saient « peu de ja smin d'Espagne et force ser-
polet » est sûrement un de ces clos comme les
bourgeois de petite ville en possèdent hors les
murs. Le fripon d'enfant , qui lance une pierre
avec sa fronde au pigeon aventureux , n 'était-ilpas un petit camarade de l'école où Lafontaine ap-
prit à lire ? Le poète avai t vu semer du chan-
vre, des oiseaux voltiger auprès des sillons, legrison se vautrer au travers de l'herbe menue,

l'alouette prendre son essor vers le ciel ; il avait
observé avec la curiosité sympthique d'un Fa-
bre les mœurs des insectes : s'il arriv e tard à un
rendez-vous, c'est qu'il a assisté à l'enterrement
d'une fourmi.

On a dit : « Celui qui veut connaître la poésie
doit aller au pays de la poésie. » Celui qui veut
connaître le poète doit aller au pays du poète.
Château-Thierry et ses belles campagnes sont
tout ensemble le pays de la poésie et du fabu-
liste. Les voyageurs qui se rendront aux fêtes
du centenaire aimeront à contempler ce décor
de coteaux modérés, de verdure et de belles eaux
où s'est déroulée « l'ample comédie à cent actes;
divers ». Pieusement, ils iront visiter le vieux
logis, « la maison du Bonhomme », qui a subi
quelques mutilations par l'œuvre du temps, des
hommes et des guerres, mais dont H reste une
partie importante.

La construction remonte à la fin du seizième
siècle. La date de 1559, tracée sur une pierre à
la porte d'entrée, paraît exacte, si l'on s'en
rapporte au style et à l'agencement généraux.
C'est l'aspect d'un hôtel de la riche bourgeoisie
ou de la noblesse de robe. La maison se com-
pose dfun vaste corps de logis à deux étages,
entre cour et jardin, auquel on parvient par un
double perron protégé par une grille antique.
La porte principale est basse et surmontée de
sculptures dans le style de la Renaissance. Des
pilastres et des croissants entrelacés ornent la
façade. Les plafonds sont très élevés et les
chambres étaient de telles dimensions que les
nouveaux propriétaires ont pu les séparer par
des cloisons. , N

Une aile du même style contient , au premier
étage, un petit cabinet large tout J au plus de
trois mètres. C'était, dit-on, le cabinet de travail
du poète. Il s'y mettait à l'abri des bruits et
des soucis du ménage, laissant lies beaux appar-
tements à Marie Héricart, sa femme, et à ses vi-
site trrts. Madémoiseffle de La Fontaine tenait
bureau d'esprit, nous dit M. Salesse et réunissait
chez elle ce qu'il y avait de vrais et prétendus
savants dans la ville. Racine, dans une de ses
lettres à La Fontaine, l'appelle une « éplucheuse
de Malherbe ». C'était une précieuse qu'on con-
sultait sur les œuvres littéraires. La Fontaine
appréciait aussi peu sa compagnie que les au-
tres la recherchaient. Il étajt de l'avis du diable
Belphégor, dont il a raconté l'histoire après Ma-
chiavel, et qui, ne pouvant souffrir l'humeur re-
vêche de son épouse, aima mieux retourner en
enfer que de vivre plus longtemps avec elle.
Il se consola facilement. « Nul homme, écrit Wal-
kenaër, n'a phis que La Fontaine aimé les fem-
mes. » Entre autres témoignages, nous avons
celui que le poète donne lui-même après un sé-
j our fait à Reims chez son ami de Maucroix :

H n'est oité que je préfère à Reims ;
C'est l'ornement et l'honneur de la France;
Car, sans compter l'ampoule et les bons vins,
Charmants objets y sont en abondance...

Revenons au vieux logis. Derrière la maison,
s'étend le jardin, avec de vieux arbres, et notam-
ment une épine séculaire, qui , d'après la tradi-
tion, aurait été plantée par La Fontaine. M.
Barbey, ancien président de la Société histori-
que , croyait peu au geste du poète plantant com-
me l'octogénaire de la fable : il imaginait plutôt
qu 'il avait laissé croître parmi les mauvaises
herbes l'arbuste d^>nt 

la graine avait été semée
par le vent... De toute façon ,

Sea arrière-neveux lui doivent cet orhbrage.

Que tous ceux qui , le 8 juillet, iront célébrer
la mémoire du poète de Château-Thierry (à
l'approche de ses derniers moments , il avait
auprès de lui son ami Jean Racine, le poète de
la Ferté-Milon) méditent un instant dans le j ar-
din où La Fontaine a rêvé ! Des orateôrs auto-
risés prendront la parole. L'un d'eux , peut-être,
évoquera l'éloge écrit en latin par Fénelon, l'é-
vêque de Cambrai , pour être traduit par son élè-
ve le duc de Bourgogne : « La Fontaine n'est
plus ! Avec lui ont disparu les beaux badins, les
grâces naïves et les doctes Muses. Pleurez, vous
tous qui avez reçu du ciel un cœur et un esprit
capables de sentir tous les charmes d'une poésie
élégante, naturelle et sans apprêt. Pleurez, nour-
rissons des Muses ; ou plutôt, nourrissons des
Muses , consolez-vous : La Fontaine vit tout en-
tier et vivra éternellement dans ses immortels
écrits. »

Adolphe ADERER.

Le « Golkith » vient d'être classé off iciel- kilomètres en 25 heures, distance Paris-
lement comme gagnant du .« Grand-Prix » Constantinop le, que le train met 65 heures à
Carnation de f A é x o - C t a b .  ll a couvent 2250 p a r c a u àx .
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CULT ES DE LA CHAUX-DE-FONDS

Dimanche 10 Juillet 1921
Eçrlise Nationale

ALLEMAHD (Temple). — 8 h. 50. Culte avec nrédication , M. D
Gocorda.

11 h. Catéchisme (en cas rie mauvais temps).
ABEILLE (TBMPLE) — 9 h. 50. Culte avec prédication , M. Mare

Borel.
U h. Catéchisme (en cas de mauvais temps). -y

Eu cas cas de beau temps, course du catéchisme.
Ecoles du dimanche à 11 heures dans les Collèges Primaire, de

l'Abeille, de l'Ouest, de la Promenade, de la Charrière , Vieux-Col-
lège et aux Cornes-Morel.

lîgliwe Indépendante
TEMPLE. — 9 h. 50. Culte avec Prédication, M. von Hoff.
8 '/» h. Catéchisme.
ORATOIRE. — 9Vj h. matin. Réunion de prières.
9 h. 50 du matin. Prédication et Communion , M. Liiginbulil.
8 h. du soir. Pas de service.
BULLES. — 2'/, h. soir. Pas de Culte français. "¦ •
PRESBYTèRE . — Dimanche, à 9'/j  h> du matin. Réunion de prières.
8 h. du soir. Réunion.
Ecoles du Dimanche, à 11 heures du matin , à la Croix-Bleue , aux

Collèges de là Charrière etdel 'Ouest , au Vieux-Collège, à l'Ora-
toire , à Beau Site. Industrie 16 et Gibraltar.

Oeutsclic liirehe
9.50 Uhr. vorm. Gottesdienst.
ÏTtJhr.' Taùfen.

Eglise <*u(li<>li<(iie clii'étienne
9 '/a h> du matin. Culte liturgi que. Sermon. Catéchisme.

Eglise catholique romaine
Matin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième messe, ser-

mon allemand. — 9 h. Messe des enfants, avec instruction. —
9 "/, h. Office , sermon français.

.. ... Après-midi. — 13.1/, h. Catéchisme.
» 14 h. Vêpres et bénédiction.

Evans-elische Stadtuiission (Kapelle, rue de l'Envers 37)
Sonntag 3l/4 Uhr. Predi gt.
Mittwoch 8V 3 Uhr. Bibelstunde.

Armée dû Salut (Rue Numa-Droz 102)
7 h. matin. Prière. — 91/, h. matin. Sanctification. — 11 h. ma-

tin. Enfants. — 8 h. soir. Réunion d'appel.
liischofl. Met. .odisteukii'clie, rue du Progrès 36

Sonntag 9«/4 Uhr. Predigt.
» 15 Uhr. Jung frauen Verein.
» 20'/. Uhr. Predigt.

Mittwoch Abends 20'/» Uhr. Bibelstunde.
Société de tempérance de la Croix-ltleue

Samedi 20 */ t b. — (Petite salle) Réunion de prières.
Dimanche 10 Juillet, à 201/» h. Réunion habituelle. Orateur : M. le

pasteur E. von Hoir.
Eglise Advenliste du 7»' jour.

(Temple Allemand 37)
Samedi 9 l;t h. Culte et prédication.

» 13'/» h. Ecole du Sabbat.
Mard i 20 h. Rénnion de prières.
Vendredi 20 h. Etude. 

Les cultes des différentes autres Eglises ne subissent au-
cun changement.

£MF~ Tout changement au 't ableau des cultes doit nous
parvenir le JEUDI soir au p lus tard.

Montons à Cbaumonl I
3Poua.i7c i-w.ox ?

Le FUNICULAIRE permet d'y arriver sans fatigue , très agréa-
blement et à bon marché ; les enfants paient demi-place et chaque
dimanche matin les prix sont réduits.
, De la TOUR DE GHAUMONT. on jouit d'un panorama gran-
diose sur toiîte la chaîne des Al pes, le Plateau , quatre lacs, quatre
ebefs-lieux.

GHAUMONT offre de superbes but s de promenades À plat , sous
bois, car de bons chemins et sentiers , daus la direction du Pré
Louiset. de la Dame, dn Val-tle-Ituz. OF-859-N 10479
SHW Bons hôtels et restaurant » , pus plus chers qu'en bas. ~V0

RAI inDV ¦¦ 
BUFFET DU TRAM

U w  Viril, m Arrêt préféré des Promeneurs
des Gorges de l'Areuse. Jardin. Salle. Bonnes consommations. Dîners
snr commande. Se recommande. Henri CATTIN. FZ-379-N 6412

VALANGIN ï£M
/ Entrées : En face de l'Hôtel du Château et par le jardin vis à-vis
de la station du Tram. Salles pour familles et Sociétés. - Café , Thé,
'Chocolat , Glaces. IV Zwtebacks hygiéniques au malt. *M
-FZ-432-N TÉLÉPHONE 7.48. 6411

AUVERNIER Hôtel Bellevue
*ï* gj P» _X * « ~» 3fclT% Grande terrasse vitrée.fm*M-mm-----Ŵ ÊmmmÊ^Bm_mm_»_9__-- y ue magnifique sur le

(près Neuchâtel) ]ac et les Alpes,
ôrand jardin ombragé. Garage, huile et benzine. Dîner et sou-
per à toute heure. Spécialités de poissons du lac. Vins

.'réputés. Séjour agréable pour familles. Prix modérés.
'Téléphone 2. FZ-605-N 9801

Se recommande. A. CLERC, pro pr.

llfEfififP Hôtel et Pensionmmlà - sT G°y ? *»?Nouveaux bains de la plage
Situation ensoleillée et abritée avec jardin ombragé au bord du lac.
Bonne maison bourgeoise anciennement réputée. — Ascenseur
Téléphone 5 JH8124Lz 8627 Se recommande , A. Hofmann-Qut.

STANS STÂ D la ŝahsa
HVV'lv^Hyu Ml/^vvm t'oint central pour excursions
P^ T̂7»Ur3oSU>2rr ^

 ̂ "̂ ' 'Frè * recommandé
K«<îJvfCTnR5AO)nf3ic6t>S !'0i" reconTalescents
*********>*** "««r- A J MT. iA>i _ i*iiTH Cuisine trés soignée

T */ * ri&c * <d. f-s ri+cm p Prix modérés — Prix modères
¦UaC 0.9S t UaaiiOILS JH-100(iH-L)i Prospectus .

Pension Jlpenblick" Oberried "SFS&i"
OBERLAND BERNOIS JH(»97B 0149

Magnifi que situation au bord du Lac, pas de poussière, climat
trés doux. Belles forêts sitnées à proximité. Bains du lac. Excel-
lent1 séjour pour les personnes ayant besoin de repos. Prix de pen-
sion fr. 8.— selon les chambres" Bonne cuisine.

Propr. A. FREY-GLAUS

Maladies Mentales
e* nerveuses, alcoolisme, trouvent soins consciencieux dans la Mai-
son de santé privée. ' P-1325-N

„ Belle-Vue " près Neuveville
Confor t moderne. Vie de 'famille. Prospectus. 9279

Dr iiurger, directeur.

£ LE GHANET=Etablissement médical
pour affections nerveuses «t'Internes

Maison de repos et de convalescence
Grand confort —:— Situation magnifique

2 Médecins attachés à l'Etablissement
8624 * p-1224-N Dr IY1 . DARDEL.

fûLOMRI FD Hôtel de ,a Couronne
^****'******** r *•-&*-*****• Dîners table d'hôtes. Restauration à

(près Neuchâtel) lou te heure . POISSOIV. Pension fa-
mille. Séjour d'Eté. Chambres confortables. Terrasse. Garage.
Automobiles à louer. Téléphone 36. — Se recommandent , 8173
FZ513N Mme Vve A. Jacot-Porret et lils.

19 Tiinn-1*8 Bains 'ift^hf| jj 108110 rent la santé à tous; pe-
UU a wlfiw tits et 0ran<ls
Tous les dimanches, jeudis de beau temps , ,. La Robinsonne "
procurera aux amateurs de la Tène de quoi se réconforter :
Sirop. Limonade, Bière «Muller». Vin du pays ler choix. Pâ-
tisserie. Chocolat. Sandwichs de campagne. FZW-N

Marin près Neuchatei, Café du Lion d'Or
Téléphone 61. Salle au ler étage. Consommations de lre qua-
ité. Orchestre. 8G07 Se recommande , F. .IcanrcnaïKl.

CHAILLY - SUR - CLARENS - MONTREUX
Hôtel - Pension MURY

¦¦»» m Station du Tramway. Agréable séjour de psi «g
QQP campagne. - Narcisses. - Cuisine soignée. 3QC ' "*
WJft») Prix de pension de Fr. 9.- à 10.- par Joor. JHSOSMC 5fX§

NEliïHHTFI. WHB»ni to Ata
11bU l# 13 lfl 1 EsU (Vis-à-vis de la Poste)
Tous les jours dès 16 h. et 20 h. (Dimanches et fêtes, dés 11 h.)
f""'{ _ _, 1VT {  ̂17H HP* Orchestre ROUMAIN
*-**-*-L 1̂ m*~>* Mit MM, JL Î5f (3 Dames, 1 Monsieur)
Beau jardin ombragé Dîners , Soupers. Restauration à
toute heure. Téléphone 9.48. FZ-44G-N 6979

Hans Ambûhl.

Cornaux Hôtel du soieii
^^^ ¦ ¦ ¦"¦*" *mm â¥^ Kecoinmandé aux promeneurs
Plusieurs salles pour familles , sociétés et écoles. Jardin-verger.
Restauration chaude e! froideà loute heure. Cuisine française
et italienne. Café. Thé, Chocolat. Pâtisserie. Charcuterie de
campagne. Téléphone 8. FZ-423-N &41»

Se recommande, Mme Vve G©rrado-BfettM*et\

,SBI i I R ¦ Sources ferru gi-

ff Ul Uuil iBw" Dctlelo r'SaÇS
contre rhumatis-

Station IJ"K"SS —— mes. ischias.
goutte , neuras-

thénie. — Téléphone B5. — Progneetus. JH-19425-B 6476
F. TRACHSEL-MARTI,

U_ f P_ \Jk Ék MET Téléphone 1.47
(LFlJAlSiCl j Altitude 600 m:

sur NEUCHATEL (Suisse) Réouverture ler Juin 1931

Etablissement médical pour maladies d'origine nerveuse
Deux médecins attachés à l'Etablissement

Dépression Surmenage
Intoxications Convalescence Rbuinatismes
P1223N Affections du système digestif 8623
Psychothérap ie Hydro et électrothérapie

Injections d'osigéne Régimes
Beau parc ombragé Grandes forêts

Vue magnifique sur le lac et les Alpes. >
Dr M. DARDE !..

I SIC IfllïflfSnflf1 PEXSION DES SAlMiVS
BSP\ W iV lnlllr\ Cure d'air et de renos.
llUIf 1 IWlUliWti Cuisine soignée: 913S

sur Vevey JH-43072-P G. willaredt.

Weggis Hôtel du Lac - Seebol
Etablissement inslal lé confortablement. Prix de pension , Fr. 10.—.

Démandez prospectus s. v. p. B063

Eifj JHfgS Hôtel des 3 Sapins
la i l i  ĵ ilj Situation exceptionnelle pour cure
m &Ji9AA M d'air. — Hestauration à toute heure ,

Cuisine soignée
S. B I E N N E  Téléphone 1.09, JA 338û 8968

*_-*_¦_¦_-*¦• <*,-_ -_ tn .-.-***. Vve Klufter-Sch^varz, propr.

LU CO DO HE Cgfé-RcstanraBt de la QBHPPE
prés Neuchâtel jà % minutes du funiculaire), Grand jardin ombragé,
jeu de quilles. Salle. VINS 1ers crûs. Saucisses au foie. Charcuterie
de campagne. Eepas soignés sur commande. Téléphone G.54. — Se
recommande. Mme Vve A. MOLLET. 106frS FZ6vi7N

U ftf|g|nn|E Pâtisserie Tea-Room
WW «5B»MB BB» Verger avec vue magnif ique. Salle

près: Neuchâtel de rafraïchissem.Rntsii ;Café, Thé, Chocolat ,
Sirop, Limonade. Pâtisserie I" choix. Goûter complet à fr. 1.25.
Prix réduits pour Pensionnats. Se recèm . Eïl>Dahlnden-Vauchèr.
T.Z. 5Sa N. 8453

WF CiC-_ & Hôtel - Pension lôssii
VjrKS ¦¦¦ 'W B̂ r̂a ¦ t̂& Près de la Plage.
atW ¦BHHBHBBB B̂BBSB (Bains du lac. Bains île

lumière. Bains d'air et Bains de soleil. - Pension complète, fr. 9.—
jH-10167-i.z 10478 Prospectus. - CI. HOFMAHN.

LÛÎPrSWÎE Station dimaiiie el de bains
11" IMIII IJII" CDatM : BUren i(t el Lolii-Uttikilin)
AU. 040. m. Buchegfï'j erg (Soleure). Cures efficaces en cas d'a-
némie et de faiblesse. Villégiature magnifique. Promenades
dans vastes forets. CUISINE TRÈS RENOMMÉE. Prospectus.
Téléphone 14.3. Se recommandent Mme A. Graf & Fils.

ÏJ«„~,„  HOTEL DES PONTSNS
I I I  I ''vis-à-vis de la. station du Tram.)
j  j  1 I Grandes salles et terrasses pour
| | j I Sociétés, écoles et familles. Restau-
I 1 1  I ration à toute heure. - Banquets
V & X U J f c J L'L & JL JL et repas de noces. — Consom-

fHHHManaï U niKi mation de 1er choix. - Téléph. 3.65
( Château historique) Se recommande. W. HESSERU , ihll dl cuisina.

I 

TU I C I  C Hôtel du Verger
'3 Éa  B _m m_m Mrûi < 'raniie salle pr A'oces. Sociétés¦ ¦ H ¦ ¦¦ Ml ¦¦¦ et ucoiçS- . Jarôïn ombragé et

3N°oixoJa.â,teX bail couvert. - Jeu de quilles neuf.
Belles chambres pour séjour. - Maison munie du confort
moderne. Bestauration à toute heure. Cuisine et vins répu-
tés. Télénhone No 33. - Se recommande. » t>8i6
F. Z. 444 N. Mme Vve R. FEISSLV. propr.

ST HIIBIN Hl * la Béioilie
MUS B̂S? ¦¦» 1 ¦ ¦ Restauration à toute heure.

— K&rwI ĝBSB^ ĝBi 
Bonne cuisine de lamillc.

\r ins ler clioix. Chambres depui s Fr. 3.—. Séjour d'été, Ten-
sion, depuis Fr. 6.—. Piano. Billard . Terrasse. Lumière élec-
trique. Tél. 5. FZ516-N - 8232

Se secommande. G. PIIX1EUX-GATTOLL1AT. prop.

Chaumonf • Petit-Hôtel
s/ Neuchâtel A côté du Funiculaire

Alt. 1178 ni. (Ouvert toute l'année)
Restauration à toute heure. Charcuterie «ie campagne. Vins de 1er
choix , ouvert et en bouteilles. Beaux ombrages et terrasse
pour Ecoles et Sociétés. Repas de iVoces et de Sociétés sur
commande. Chambres à louer. Prix modérés. Téléphone 10.
l''-7441-N 6827 Se recommande . l_ . Matthcy-Hàussener.

Petit -Cortaillod - Hôtel-Pension du Vaisseau |
près du Port. - Téléphone 49. - Séjour agréable. Bains B
du lac. Grand jardin ombragé. Salle pour Sociétés et écoles, m
Repas de noces. Spécialités : Poisson et Charcuterie H
de campagne. Vins des I«" crûs. - FZ-878-N ë\VA B

Se recommande. Georges Ducommun. viticulteur. Q
<a——aB—— ——— a—WM

Corcelles- _ Confiserie-Pâtisserie
OrmOndreCne Av. Beaure gard 2. là proximité

de la Gare). Café . Thé. (Ihocolat.  Pâtisserie variée. Tca-Room-
Jardin. Tél. 1.38. BV Ouvert le dimanche. FZ515.\ 817-J

L3 Clef OeS SOngeS. Wbr^Hé Courvoisier
6

Baw)i
^
au dehors contre remiwursement.

Emprunt
Quel capitaliste serait dis-

posé à nrêter

15 à 29.000 FP.
pour 3 mois. Forts intérêts
et sérieuses garanties. _ OffreR
écrites sous chiffres P-31970-C
à Publicitas S.A.. La Chanx-
de-Fonds. ins r,

On demande a acheter d'oc-
casion nn 10900

balancier
a bras , vis du 70 â 80. — Ecrire
sous chiffres G. II. 10900. au
bureau de I'« Impartial  ».

lonHÏ
du pays

nouvelle récolte , a l'Hailerie
« Idéale», Ducommun , Rue du
Parc <H. 11018

H vendre
pour cause de départ : 10901
1 lit complet sapin
1 lit de fer pour enfant 12 ans
2 lustres électriques dont 1 à 3

branches
1 régulateur
1 potager à gaz 2 fou rs, 4 trous

(100 fr.)
1 réchaud à gaz 3 trous (30 fr.)
1 table ovale
l lave-mains
1 étagère 1.70X0 ,82
1 poêle catelles hauteur 0,9ô
4 bancs de jardins.

S'adresser rue de l'Aurore 11.

Occasion exceptionnelle
Chambre à coucher, style

moderne , en noyer mat et poli ,
composée de : 2 lits , avec literie
complète (crin pur), 1 armoire à
glace à i portes et tiroirs, 1 la-
vabo avec ij lace, 2 tables de nuit ,
cédée pour fr. 1800. — S'adres-
ser chez M. H. Hofstetter , tapis-
sier, roe de l'Hôtel-de-Villc
37. Téléphone 19.S3. 10782

Boîtes-Calottes
13 lignes

On cherche à acheter :
24-36 boites calottes 13 lignes

argent , carré cambré, 3 pièces,
ouverture ronde.

24-36 dito. argent lunette niel.
24-36 dito , nickel.
24-86 dito , plaqué, ouverture

carrée.
24-36 dito, tonneau nickel.
Faire offres écrites avec prix

sous chillres V. M. 10816. au
bureau rie l'iMPAnxiAi.. 108IH

Les commandes pour

BRIQUETTES
de tourbe

bien sèches, sont reçues dés ce
jour. Demandez les nouveaux
prix chez
M. Meyer-Franck

Ronde 23
335 TÉLÉPHONE 345

MK .uiiiir
contra la (raiispiratiou des

pieds et des mains. 10380
Prix ; 75 cts.

Pharmacie MONNIER

La Pharmacie tanin
ba Ghaux.de»Fonds

délivre comme par le passé

5 °lo d'escompte
en Timbres du Service Neuchâte-
lois , sur tous art icles , sans au-
cune exespHon. 11010

Téléphone I . î< ">

IlMiR
M. PÛSITt, Chef-essoyeur de

l'Usine sera à la Chaux-de-Fonds
MARDI 12 courant. Pour essais,
démonstrations , conseils, etc. —
d'adresser à M. Franel. rue de
la Cure 2. Téléphone 18.43.

11020

Automobile
Occasion unique

A vendre voiture «Mar t in i »,
sortant de revision et peinture.
Sunerhe torp édo , 6 places, état
de neuf , marche parfaite. Eclai-
rage el tlêmarage électri que. l'rix
avantageux. 109S'i

Ou céderait le garage.
Pressant.

— Kcrir e sous chillres It. J.
1093-1. au bureau de I'I MPAUTIAL .

Société de Consommation
On achèterait quel ques

actions
Offres par écril sous chiffres

A. E. 741ti , au bureau de I ' I M -
PARTIAL. 7416

L,a place

B. H. 10769
est repouryue

lisiCQRRICIDE BIANCI25
EFFrrSfHSATIOMNEL NOMBREUSES ATTESTATIONS

Dépôt pr La Chaux-d"-Foml s
Pharmacies Réunies

¦nEaHaHBBnBngnn»

MOTO
A vendre «Moto-Rêve », 8 HP ,

2 cylindres , avec débrayage, en
parfait état do. marche. f> rix 550
/rancs. 11002
S'adr. an bnr. de l'tlmpartial»

Motosacocbe
2 cylindres. 4 HP. à l'état de
neuf , est à vendre. Prix. Fr.
1400.-. — S'adresser à M.
Edouard Balmer , rue Girard et 39,
*L,e Locle. 10887

Occasion :

Régulateurs
Pendules
à vendre. Prix de fabrique
et facilités de paiements. —
12. Kue Léopold Ito-
bert, 3 me étage. 107*1 -



La Banque Cantonale
Neuchâteloise 

¦
a l'honneur d'informer le pub lic qu 'elle a nommé

AGENT aux PONTS-DE-MARTEL
Monsieur Georges NICOLET

jusqu 'ici Administrateur communal à la Sagne,
en remplacemen t de M. Charles MAIRE , décédé.

Neuchâtel , f e a Juillet 1921. 10848
P-S328-N La Direction.

portant, bien visible sur leurs couennes fumées,
la marque d'une des meilleures fabrique fran-
çaises.

Sur des caisses dressées debout près de la.
croisée, les oranges voisinaient avec des froma-
ges odorants dont les pavés de pain d'épice et
les biscuits en paquets s'écartaient prudemment.

L'étalage, l'aspect de propreté de l'épicerie
étaien t engageants.

Pourtant, les premiers soldats qui passè-
rent s'arrêtèrent longuement, contemplant les
bonnes choses étalées sous leurs yeux et, sans
mot dire, traversaient la rue en se retournant en-
core pour jeter un coup d'oeil d'envie aux gras,
gros et dodus j ambons qui se balançaient au
bout de leurs ficeliles accrochées au plafond...,
ils s'adressaient au mercanti d'en face auquel ils
avaient l'habitude d'acheter.

Le vieux Hans, debout à la fenêtre, regardait
oe curieux manège en souriant avec bonhomie.

Les poilus, touj ours, s'arrêtaient.
Un caporal , tout jeune, admirait d'un air béat

un gros morceau de fromage de gruère posé sur
un papier blanc.

— Ben ! s'exclama-t-il enfin, il a une bonne
tête, le « fromegis » ! Hein ! c'qu'y m'en fait, un
œil.

— Pour sûr , il est excellent, vanta le nouvel
épicier. Avec un verre de bon vin... ça fait pa-
raître la boule de son délicieuse !

« T'en veux, petit ?
Sans attendre la réponse du caporal, le vieux

Hans s'armait d'un long couteau, coupai t une
tranche mince de l'appétissant fromage et la dis-
posait rapidement entre deux morceaux de pain
blanc.

Le jeune poilu l'arrêta du geste :
— Combien qu'c'est, d'abord ? demanda-t-il

timidement.
— Goûte d'abord, mon ami, faisait , bonhomme

le vieil Alsacien.
Et, de force, il mit le sandwich dans la main

du caporal.
Mais- celui-ci protestait.
— Goûter ? oui..., mais combien que ça coû-

te... pour goûter ?
— Rien du tout ! mon gars. Passe-moi ton

quart maintenant... pour le même prix !
L'autre tendit son quart machinalement.
Le vieux Hans le remplit jusqu'au bord de vin

rouge.
— Comment le trouves-tu? demanda-t-il au

caporal qui, par-dessus son quart dans lequel
ri venait de tremper les lèvres, roulait des yeux
étonnés.

— Fameux ! mais... combien qu 'y coûte, chez
vous le pinard ?

— Vingt sous !..
—Vingt sous ! plein mon quart ':
— Mais non ! un franc le litre !

« Tu déposes six sous pour le verre et. je te
rends, quand tu le rapportes, tes six sous», avec
un cigare par-dessus le marché !

Les soldats, pressés devant la fenêtre, se re-
gardaient entre eux-, échangeaient leurs impres-
sions, se désignant du doigt les produits expo-
sés dans la... boutique.

— Eh ! vieux papa, cria tout à coup un poilu
dont le bas de la figure poupine disparaissait
dans une barbe hirsute... d'un blond doré, y a-t-il
du blanc dans votre celMer ?

— Certes !... Alors... vin blanc... un litre ?
— Oui !
— T'as pas demandé le prix, « Gueule-d'Or »,

observa un des camarades de l'amateur de vin
blanc.

— Le prix ? riposta ce dernier. Pas besoin !
J'ai pas peur d'être volé ! T'as qu'à regarder
sa tête, au patron... Il- ne ressemble pas aux au-
tres... mercantis !

C'est un brave homme... ce frère-là...
« Tenez, papa, donnez-moi une boîte de sar-

dines..'.
— Pour manger tout de suite ? demanda le

vieux Hans.
• — Oui.

— Voilà ! annonça le brave Alsacien en ten-
dant une boîte qu 'il venait , d'ouvrir prestement.

— Mais... s'exclama Gueule-tfOr enthousias-
mé, c'est... des sardines de duchesse !

« Ecoutez, papa, continua-t-il après un instant
de réflexion, en tournant dans ses doigts un
petit billet bleu, j'ai... ;cent sous ! une thune...
ma dernière t ¦ . - . '. -

« Donnez-moi pour cent sous de... ce que vous
voudrez.

Le vieux Hans, sans prendre le billet que
lui tendait son enthousiaste client, se mit à ali-
gner sur le rebord de la fenêtre diverses pro-
visions qu'A choisissait sur ses étagères, tout en
consultant de l'œil' le goût de l'acheteut- si con-
fiant.

— Voilà !. fit-il quand .1 veut terminé. Quatre
francs quatre-vingt-cinq !

— Tout ça ? s'étonna Gueule-cTOr en don-
nant son billet

— Oui. Tu ne mangeras pas cela tout seul ?
— Sûr que non ! Je partage avec un copain...

Seulement... il n'y a qu'un Ûtre de pinard, et...
pour deux...

— C'est assez ! répliqua le vieux Hans avec
autorité. Mon vin est fort ; vous mettrez de l'eau
dedans.

— Je trouverais bien encore vingt sous à em-
prunter à un camarade, insista Gueule-d'Or...
donnez-moi...

— Pas la peine ! coupa le vieillard douce-
ment Un litre pour deux c'est suffisant !

<A suivre) .

iz fiancé 9e l'alsacienne
PAH

—- Henry delLA VAULX =====
V ni m i n t* :

— Une balle incendiaire dans notre réservoir
d'essence, expliqua-tril, tout simplement.

— C'est bien ce que je pensais ! s'exclama
le Rittmeister avec un pla isant contentement
de soi-même.

« Ah ! npuj s avons de bons pilotes, chez nous,
et d'excellents mitrail leurs armés des premiè-
res mitrailleuses du monde... sans compter ce
« kolossal » bjplan dont j e vous parlais hier !

« Et nos zeppelins ! nos « kolossaux » dread-
noughts aériens, avec leurs merveilleux équi-
pages dont les hommes ont mérité le surnom
glorieux de « Vikings » de l'air !

— « Vikings !... » fut sur le point de remar-
quer le lieutenant Pélissier, mais... ça veut di-
re : « Pirates », tout bonnement' !

— Vous les verrez à l'oeuvre, continuait le
Boche s'excitant à mesure qu'il parlait , bientôt
sur Paris comme sur Londres — Dieu punisse
l'Angleterre ! — et de ces deux villes il ne res-
tera plus pierre sur pierre !,..

Jacques ne peut pas assister au formidable
cataclysme prédit par l'enthousiaste chef de la
Kommandantur de Véligny.

En effet le soir même, il avait pris place
avec son compagnon de captivité dans le train
qui jes emmena tous deux au camp de Séuchen.

D'ailleurs, le sensationnel raid des zeppelins
sur la capitale de la France ne devait causer ,
peu de temps après, dans la nuit du 21 mars*que des dégâts relativement insignifiants.

Les fameux « Vikings » de l'air , satisfaits d'a-
V<Sl SUTVoI'é un€ infime partie de la Ville-Lu-mière, plongée à leur approche dans la pluscomplète obscurité, avaient préféré fuir avecprestesse la terrible menace des avions ducamp retranché de Paris tout en se délestantau hasard dans la banlieue parisienne de leursbombes incendiaires ou explosives

En revanche, à peine arrivé à Seuchen. après
soixante-douze heures de voyage dans un wa-
gon à bestiaux , le fiancé de la jeune Alsacienne
eut l'immense j oie de. lire dans les journaux
français et étirangiers . que les prisonniers du
camp parvenaient à se procurer , l'annonce de
sa captivité et de celle de son sergent mitrail-
leur .

Quant au kolossal biplan blindé tombé en feu
dans les lignes allemandes, l'Agence Wolff , ne
sachan t sans doute comment présenter la na-
vrante aventure sous un jour favorable, la pas-
sait, plus commodément, sous silence.

Qu'importait ce léger détail. !
Le quatrième « as » Se souciait fort peu de ce

volontaire oubli ! i
Madeleine , sa chère Madeleine, savait main-

tenant qu 'il était sain et sauf.
Prisonnier ?
Pas pour longtemps !
Jacques l'espérait bien... comme devait Tem-

pérer sa blonde fiancée !

IV
Espion... de père en fils

A pein e réveillée, le lendemain du jour où
« l'escadrille de fer » était partie convoyer les
avions de bombardement , jour aussi, hélaS ! où
le malheureux lieutenant Pélissier tombait aux
mains des Boches, Madeleine s'habillait hâtive-
men t et espérant trouver Jacques qu'elle croyait
revenu de l'expédition nocurne, elle traversait
le jardin de la maison aux volets verts, puis
elle pénétrait dans l'enceinte de .l'aérodrome.

A-cette heure matinale , les pilotes et les mi-
trailleur s revenus seulement à l'aube de leur
randonnée périlleuse reposaient encore sous tes
tentes de toile qui leur étaient affectées.

Seuls deux , ou trois mécanos, dans le hangar
grand ouvert , visitaient les appareils qui ve-
naient de rentrer , nettoyant et graissant, mets,
tant tout au point pour que les oiseaux légers
pussent s'envoler à la moindre alerte.

Madeleine s'approcha de l'un d'eux et, non
sans un léger tremblement dans la voix :

— Tout s'est bien, passé cette nuit ? deman-
da-t-cllc. « L'escadri lle de fer » est rentrée au
grand complet ?... Il n 'y a pas eu d'incidents ?_

- — --v - —- - ~* " " ~"

Banque Cantonale Henchâteloise 1
Caisse d'Epargne de Neuchâtel JEn vue de simplifier la comptabilité de Ja Banque Cantonale, les dépo- , *
sants qui sont titulaires à la fois d'un livret de la Caisse d'Epargne et i l\
d'un livret de la Banque Cantonale Neuchâteloise , sont invités à J
remettre leurs dent livrets aux guichets da Siège centra l, des Succursales , |̂ 3
Agences et Bureaux Correspondants de la Banque Cantonale Neuchâteloise. s%|

Les deux livrets seront groupés en un seul compte qui' sera représenté, H|
désormais et au gré du titulaire, soit par le livret de la Banque Can- g
tonale, soit par celui de la Caisse d'Epargne. L'opération se fera sans ^É
frais ni perte d'intérêt. $M

A partir du ler Juillet 1921, les conditions appliquées aux livrets seront |?|
les suivantes : Ponr les dépôts, bonification de l'intérêt dès le premier É|
jour ouvrable qui suit celui du versement. Pour les retraits, les f||
sommes prélevées cessent de porler intérêt la veille du jour ouvrable |pj
précédant celui du retrait. En outre, il sera bonifié l'intérêt de tout ^||
le mois courant sur les prélèvements faits du 24 au 31 Décembre. fe.|

L 'intérêt bonifié sur les livrets d'épargne est de 4f c % % l'an. fe 1
Banque Cantonale Neuchâteloise , Wjà ;

P-5326-N 10689 La Direction. f j

1/ de -m&riaae

f ^ ^ ^ ^ ^ ^l est à'un effet sûr

goutte, lombago,
rhumatismes, névralgies,
sciatiques, et migraines.

Le TOGAL, en sécrétant . l'acide urique, coupe le mal à
la racine. Il n'a point d'effets ûnisibles, et: il est recom-
mandé par beaucoups de médecipe et . de cliniques. Il se
| vend dans toutes les pharmacies. 7179 JH12881Z i

, Prix : Fr. 5.— le paquet ;
Laboratoire chim. pharmac. lister (Zurich)% J

Les commandes de K»98

Tourbe au Gazon
noire, lre qualité

sont reçues dès ce jour par

CHAPPUIS & C°
Téléphone 3.27 Paix 61

s;
Entreprise électrique, cherche

[ommisFaduriste
énergique, sérieux , si possible ayant déjà travaillé dans la
branche. Demoiselle connaissant la partie pas
exclue. Place stable. — Faire offres écrites, avec cerlifi- .
cals, références et prétentions , sous chiffres P. ÎBSI^BJ.,
À Publicitas S. A. , à Neuchâtel. 10853

On s'abonne en tout temps à L'Impartial.

x^meMe, 0bnw\oiAa_oC_Q.
-jAoduiÀb naiuteJÙ ned r̂txiitr

En vente clans les meilleurs magasins de comes-
tibles, denrées coloniales, drdgueries. Refusez catégori-
quement toute huile qui soi-disant pourrait la remplacée

EBNEST HURLIMANN, Waedenswil

Dépositaire cherché pour La Ghaux-de-Fonds el environs
81110 ¦ • •

.
". . " ¦ > V . .. .. JH9712Z

Tonrbe Malaxée
de qualité excellente

EN VENTE à

L'USINE A GAZ
,. Téléphone 14.96 I0822

¦¦¦¦¦¦ liHnn HHMHMni

DINER SUR L'HERBE

—Oui mon vieux, tout ça L.. et même
du CHARBON DE BELLOC qui nous
évitera la désagréable indigestion.

L'usage du Charbon de Belloc en pondre du en pastilles suffit
pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et les maladies
des intestins, entérites, diarrhées, etc., même les plus anciens et les
plus rebelles à tout autre remède. Il produi t une sensation agréa-
ble dans l'estomac, donne de l'appétit , accélère la digestion et fait
disparaître la constipation. Il est souverain contre les pesanteurs
d'estomac après les repas, les migraines résultant des mauvaises di-
§ 
estions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses
e l'estomac et des intestins. JH 50615-C 4499

Dépôt général : Ei. VAILLANT & Cie, 19, rue Jacob, Paria
Succursale à Genève, 8. Rne Gustave Revilliod. '

• - ~

HORLOGER
de première force et expérimenté 10930

pour diriger les parties de remontage et terminaison d'une
fabrique faisant le genre soigné en petites et grandes pièces.
Place d'avenir bien rétribuée pour, visiteur capable et sé-
rieux. Entrée pour époque à convenir. — Ad resser les affres
sous chiffres O. 2373 U.. à Publicitas, Bienne.

Sœurs Basser
rne Léopold-Robert 88

IIÉTIMé
double Gabardine caoutchouctée,
ponr dames et messieurs, vendus
a des prix défiant tonte con-
currence. 10069

CULOTTES de sport. -
COMPLETS mécaniciens,

depuis fr. lû.OO

CHEMISES poreuses, depuis
5,90.

Raccommodage parfait
de bas fins
(SpttW IfMété)

En envoyant 3 paires usagées.
an reçoit JJ paires réparées on les
3 paires avec tissus neuf laille on
ooton. Ne pas couper les pieds.
Echantillons visibles au Dépôt:
Magasin à l'Economie ("ancienne
poste), rne I-éopoId-Rofcert
34, La Cbaux-de-Fonds. JH12936Z

103-MJ



— L'escadrille est bien revenue, mademoisel-
le, répondit la mécano ; même pas un trou
dans les toiles ! Et il paraît que ces messieurs
ont fait du beau travail...

— Le lieutenant Pélissier n'est sans doute
pas encore réveillé ? s'inquiéta la fiancée de
Jacques. • „• ' »

Le mécano, comme d'ailleurs tous ses cama-
rades de l'aérodrome, n'ignorait pas les liens
étroits qui unissaient le quatrième « as » à la
blonde Alsacienne.

Il n 'ignorait pas davantage, hélas ! que le
lieutenant s'était élevé la veille en compagnie
du sergent Léonard pour chasser le Boche...
et qu'il n'était pas revenu.

— Je ne l'ai pas encqfe vu , répondit-il éva-
sivement, tr ès embarrassé.

Puis, se souvenant tout à coup de l'emploi
occupé par la j eune fille au Quartier général où
le service commençait à huit heures , et dési-
reux de se soustraire à des questions auxquelles
ii M'était si difficile de répondre :

— Huit heures viennent de sonner, remar-
qua-t-il en prêtan t l'oreille aux dernière vi-
brations de la cloche de l'horlog e restée intacte
sur la façade de l'église qu 'on apercevait de
l'aérodrome, je ne pense pas que nos pilotes
soiertt debout avant deux ou trois...

Madeleine n'en écouta pas davantage.
Huit heures !

, La j eune dactylographe allait sûremen t arri-
ver en retard à son bureau !

Elle remercia hâtivement le mécano et , re^
traversant rapidement le j ardin puis le couloir
de la maison aux volets verts, elle s'engagea
dans la rue principale du village.

Comme elle arrivait devant le bâtiment où
était installé l'Etat-Maj or , elle croisa le capi-
taine Luçay qui en sortait.

La jeune fille fut sur le point d'arrêter l'of-
ficier au passage pour lui demander des nou-
velles de Jacques, mais le commandant de l'es-
cadrille, assurément très pressé, s'était con-
tenté de saluer la fiancée du lieutenant : s'é-
lançant rapidement à travers les groupes de
soldats qui s'écartaient à son approche , il dis-
paraissait bientôt dans la direction de l'aéro-
drome.

En revenant d'accomplir la mission don t il
avait été chargé avec son escadrille, le capi-
taine Luçay étai t monté, pour changer de vê-
tements, dans la chambre qu 'il occupait en ville.
— Puis, très inquiet sur le sort de son quatrième
« as », il était' parti aux nouvelles, au Quartier
Général.

Là, on n'avait reçu aucune communication
relative au disparu.

Bien certainement, un accident était arrivé
au biplan français, mais on n'en connaissait en-
core ni les circonstances ni k sm*étL

La première pensée du commandant de 1 es-
cadrille de far fut d'aliter prévenir le vieux
Hans, afin qu 'il pût préparer sa fille à la mau-
vaise nouvelle.

Après avoir évité la j eune Alsacienne cn af-
fectait une hâte excessive, le capitaine ne tar-
dait pas à frapper à la porte de la maison aux
volets verts.

Le vieil Alsacien vint ouvrir aussitôt et vou-
lut faire entrer le supérieur de Jacques dans
le modeste logis.

r- Je n'ai pas le temps ! s'excusa le capitaine
Luçay. D'ailleurs, ce que j'ai à vous apprendre
n'est pas long à dire, malheureusement !

— Malheureusement ? s'inquiéta le père de
Madeleine... Un accident arrivé... à Jacques ,
n'est-ce pas ?

— Un accident ? Non, rassurez-vous... nous
n'en savons rien.

« Le biplan amené de Belfort par le lieute-
nant et parti hier après midi n'est pas r entré
ce matin encore à l'aéorodrorrie.

« Nous n'en avons aucune nouvelle.
« Je suppose, et c'est une supposition person-

nelle, que le fiancé de votre fflte a été obligé
d'atterrir dans les lignes ennemies... une panne
de moteur peut-être, un... accroc quelconque.

Lo capitaine était loin dévouer ce qu 'il re-
doutait réellement.

Présent sur ' l'aérodrome lors du départ de
son lieutenant, ri savait parfaitement que ce der-
nier, apercevant au ciel un oiseau boche, s'é-
taiit précipitamment élancé à la poursuite de l'in-
désirable avion.

Il y avait eu combat, certainement, là-haut
derrière les nuages épais à travers lesquels le
biplan français avait été aperçu pour la der-
nière fois au moment où il disparaissait dans le
« coton » fuligineux !

Sûrement, Jacques avait atterri dans les li-
gnes ennemies... Mais hélas ! dans quelles con-
ditions ?

Grièvement blessé... mort peut-être !
Et le capitaine cachait volontairement ses

craintes du vieux Hans.
Le père... et la fille ! auraient bien le temps

d'apprendire la triste vérité.
— Alors, concluait tranquillement le vieux

Hans après un instant de réflexion, selon vous,
capitaine, Jacques est resté chez les Boches ?

Le commandant de l'escadrille de fer regarda
un instant, sans répondre, le vieillard dont le cal-
me le surprenait.

— Selon toute probabilité, oui, acqutiesça-t-il
enfin.

— Donc... il est prisonnier, ainsi que. le ser-
gent... son mitrailleur

<—¦¦ Sgjos douter

— Bon ! fit placidement le vieil Alsacien, je
préviendrai Madeleine de ce fâcheux événe-
ment !

— Décidément, songea à part lui le capitaine,
ce brave homme ne se doute pas de la gravité
de... l'événement !

« Je suis venu , aj outa-t-il à voix haute, vous
prévenir tout de suite afin que vous puissiez
préparer votre fille...

— Bah ! coupa le vieux Hans avec un pâle
sourire, Madeleine est courageuse.

« Certes elle sera au désespoir d'être séparée
de Jacques pour quelque temps...

— Pour quelque temps ?
Ce fut au tour du vieux Hans de considérer

avec surprise son interlocuteur.
— Pensez-vous véritablement, demanda-t-il

avec une nuance d'impatience, que Jacques va
rester indéfiniment prisonnier des Boches ?

« En oe moment déj à, j'en suis sûr , il ne songe
qu 'à s'évader !

« Je le connais bien, moi, ce brave enfant
d'Alsace !

« Je sais ce dont il est capable.
« Croyez-moi, capitaine, votre • quatrième

<¦¦ as » reprendra bientô t sa place dans « l'esca-
drille de fer ! »

Ainsi que son père l'avait pensé, Madeleine
accueillit avec assez de calme la nouvelle de
la capture par l'ennemi de son fiancé.

Certes la malheureuse j eune fille, depuis
que le misérable Ludwig Wenzel s'acharnait
contre les deux fiancés d'Alsace, en avait vu
bien d'autres.

Pourtant, ayant cherché, sans en parler à son
père, à se renseigner adroitement sur les cir-
constances dans lesquelles son Jacques avait été
fait prisonnier, elle finit par apprendre que c'é-
tait sans doute à la suite d^un duel aérien que les
passagers du biplan français avaient été forcés
d'atterrir en pays ennemi.

Jacques avait-il été blessé dans le dangereux
combat ?

L'appareil seul avait-il souffert de la terri-
ble lutte, forçant le pilote à descendre malgré
lui ?

Personne ne pouvait le dire, et la jeune fille
se désolait de cette désespérante incertitude.

Le vieux Hans, persuadé que Jacques était
simplement prisonnier, ne s'apercevait nullement
de la mortelle inquiétude dans laquelle vivait sa
fille.

Madeleine prenait d'ailleurs tant de soins
de cacher son anxiété à son vieux père !

Celui-ci, du .reste, avait en tête d'autres sou-
cis.

II se préparait à commencer la lutte contre les
c mercantis », un peu matés par les « bonshom-
mes» an h Sme tant que ces derniers étaient

demeurés au « repos », s'en donnaient à cœur
j oie maintenant que les braves poilus, y compris
Anatole, chien de tranchées, s'en étaient re-
tournés en première ligne.

Il était temps que 1*excellent Alsacien, en ou«
vrant boutique, en exerçant honnêtement so»
commerce, fît baisser les prix scandaleux au*»
quels se débitaient les moindres — et si mauvais
ses — marchandises !

Déjà les premiers envois expédiés de Par is
par les soins de M. Lenglais s'entassaient dans
la chambre, donnant sur la rue, de la maison aux
volets verts.

Le vieux Hans transformait cn magasin la
salle, ornée de la grande cheminée, où se trou-
vait son lit.

Avec les planches des caisses dans lesquelles
on lui envoyait ses marchandises il confection-
nait des étagères sur lesquelles il commençait
à aligner avec satisfaction boîtes de sardines,
paquets de biscuits, livres de chocofat , conser-
ves de toutes sortes.

Puis ce furent des tonneaux de vin blanc et
rouge que lo brave homme cala sur des « chan-
tiers » grossièrement confectionnés à l'aide de
solives arrachées du grenier éventré par les
obus.

Enfin tout fut prêt !
Le vieux Hans, la veille de l'ouverture , fut

bien obligé de monter sur des caisses de con-
serves, d'enj amber un tonneau de « pinard »
pour regagner son ht, mais le brave Alsacien
regardait, avec un sourire heureux, toutes les
marchandises accumulées dans son magasin
et il s'endormit en songeant à la joie des poilus
étonnés de n'avoir à payer que vingt sous un

litre de bon « pinard » pour lequel les mercantis
eussent réclamé le double au moins.

Les mercantis avaient assisté à l'emménage-
ment des marchandises dans la maison aux vo-
lets verts sans autrement s'inquiéter de l'ouver-
ture de cette « concurrence ».

— Plus on est des fous et plus on rit ! avait
même déclaré l'un deux qui ne pouvait s'ima-
giner qu 'un collègue eût l'intention de vendre
à moins de trois cents pour cent de bénéfice !

Le nouvel... épicier s'était bien gardé de le
détromper.

H j ouissait d'avance de.la mine déconfite que
feraient ses concurrents en voyant ses prix.

Dès l'aube, le j our de l'ouverture, le vieux
Hans procédait à ses dernier rangements.

Puis, vers sept heures, il ouvrit boutique,
autrement dit, il poussa les contrevents de bois
plein qui protégeaient la fenêtre donnant sur la
iue et écarta les battants de la croisée.

Du dehors s'apercevaient, rangées en bon or-
dre, les étincelantes boîtes de conserves au-des-
sus desquels pendaient de gros et gras saucis-
sons et brochant sur le tout quelques iamlioaê

BANQUE FÉDÉRALE
(Société Anonyme)

Capital et Réserves : Fr. 65,200,000.—
LA CHAUX-DE-FONDS

Comptoirs à ; Bâle, Berne, Qenève, Lausanne, St-Gall, Vevey
et Zurich

EMISSION
Emprunt 6 °|„ de Fr. 15,000,000.-

cta

§anton de $euchâtel 1921
Cet emprunt est divisé en coupures de Fr. 500.—. 1000.—

et de 5000,—. munies de coupons semestriels aui 15 Jan-
vièr-15 Juillet.

Prix de souscription : 99 °|0 |
Jouissance : 15 Juillet 1921.

Le remboursement de l'emprunt s'effectuera au pair le
15 Janvier 1933,' toutefois l'Etat de Neuchâtel ee réserve la
faculté de dénoncer toul ou en, partie de l'emprunt en tout
temps à parti r du 15 Octobre 1928 et cela à chaque échéance
de coupons moyennant préavis de 3 mois.

La libération des titres attribués pourra se faire Uu 21 ,
Juillet au 30 Septembre 1921 au plus tard.

Les coupons échns ct les obligations rembour-
sables seront payables sans frais à notre Caisse.

Noos recevons les souscriptions sans Trais ï
jascni 'au 18 Juillet et tenons prospectus détail-
lés à disposition. .

NOUS VENONS DE RECEVOIR^
un nouvel envoi en

SatfdMBfes J^m.l. e«m3K avec et sans-aprèt-es
Sardines J___.mmat_m.^-mm.-mL à la sauce ravigote
Thon _A_.~___ma_M.^- *OÊ__m£: boîtes '|8 et *j 4 10775

Purée de foie truffée __ WL__tm__dL^-WmVaà. % et %
Champignons j f^.aan.JL^'u.aK 1|8 et M4

Prix avantageux Qualité parfaite
Inscription dans le carnet de ristourne

s Société de Consommation À

Bcgnneierie C. DÉ VAUD
7, rue dn Parc, 7 ^«w- 7, rue du Parc, 7

Laines el Colon - Jaquettes • Robes
Sous-vêtements - Articles pour Bébés

Bas et chaussettes
ATELIER DE T R I C O T A G E S
D^~ On se charge des réparations et transformations.

#fc 
^

M Pour devenir parfait pianiste
Z_-_7Ĵ zz.y ! \~ ClilAT de PIANf o
— %Af ri . ~ ^m% 

^'l™* ¦ par Corres pondance
——-^^aJ^-al—— Enseigue 

tout 

ce que les leçons orales

^
^ ŷ Qjf  n 'enseignent jamais. Donne son:splendide,

IP l
__r virtuosité, sûreté du jeu. — Permet

d'étudier seul avec grand nrofii . Rend facile
tout c* qui semblait difficile. Cours Sinat d'Harmonie, pour
composer, accompagner, improviser. — Explique tout , fait tout
comprend re : Violon , Solfège, Chant, Mandoline , par correspondan-
ce. Demander très intéressant Programme gratuit et franco. 1632

H. SINAT, 7, rue Beau-Séjour , LAUSANNE.

Eil f AC HE nÉfËC les &milles ont Intérêt
d  ̂VM9 l/E VEVIâ» à s'adresser, avant de faire

aucune démarche, aux

mm_n POMPES FUNÈBRES S. A.
|HI 

 ̂

LE 
TACHVPHAGE

Soi WËrJ. Fourgon • Corbillard
{{yySjK %l|% Automobile

^̂ SSÊÊÈBJ^̂ ^̂  TRANSPORTS
Tonjours grand chois d«

Tous nos cercueils sont capitonnés Cercueils de bote
Cercueils Tachyphages

Cercueils Crémation
S. M ACH PRIX MODÉRÉS

NumaDroz 6 - Fritz-Courvotster 58 *,eo£$é*T"?'**, Jour et Nuit .

____w_w___f_BKa_w_œ___B__mm

La Beauté
est assurée , par ' un beau
teint blanc et délicat, par
un visage pur et les fraîches
couleurs de la jeunesse. Ce-
ci est obtenable par l'emploi
du savon k l'huile

Relorita
No 210, de Klement & Spselh

Bnmanshorn
à Frs 3.— le morceau.

En vente chez ; S-
Phannaeie Centrale, 0Q46
Pharmacie Gagnebin,

I 

Pharmacie de la Posté.
J. Heimerdinger , Coiffeur
Ch. Dumont, Coiffeur ,
K. Spilznagel, Coiffeur.

MESDAMES Ul
Demandez dans les bonnes
Drogueries et Epiceries, la

Sa ponînG Alsacienne
(Savon en nnudre) <•

Le paquet de 1 kilo IM'. 1.10
Le paquet de 500 grv Fr. 0.60

Le seul produit ne brûlant
pas le linge et avec lequel vous
obtiendrez des lessives d'une
blancheur éclatante.

Seul fabricant : 4268*
G. GAUTHIER FILS
85, RUE DU COMMMERCE, 85

LA CHAUX-DE-FONDS

l#nf IlO ^ Ten(lre nn bon
Vd(IH>i bœuf de travail

•une bonne 'jeune vache, portante'
pour septembre, — -S'adresser
chez ST. E. BafJmaunj Point du
Jour 1. 10S12

Les plus sûrs
Les plus économiques

Cbeddlte. 60 N
Telsite.

conviennent admirablement
pour l'extraction des troncs
d'arbre;, défrichements , car-
rières, etc 4639

Détonnateiirs
mèches à mines

Prix modérés
G. RUFENER
Poudres Fédérales

*3, Rue du Collège, 13

J Wi m
Modèle 510

A vendre, sortant de carrosserie-

TORPÉDO
6 places, fabrication Suisse,
n'ayant jamais roulé. — S'adres-
ser à MM. SEGESSMAIVTV &
Co, Automobiles, St-Blaise.
o y.860s-, 1053

SAÎA HH  Chambres
F"-7A** ** *¦' * etoension.
— H. Belrlchard. à Be-
vaix. 6478

10TIP
A vendre de suite ;
1 Automobile FIAT, torpédo,

18-24 HP., 6 places.
1 Automobile de tourisme ISOT-

TA FBASGHIHI, 45 HP, 6 places,
Torpédo. Voitures ayant peu roulé
et en parfait état de marche. -Prix
avantageux. — Offres écrites à
Gase postale 17839, La Ghaux-
de-Fonds. 10818

Le succès croissant
obtenu partout par .le Thé
Béguin, n'a pas manqué
de provoquer l'apparition des
imitations qui accompagnent
inévitablement les produits
ayant conquis ht faveu r du
public.

Ces imitations grossières
doivent être signalées, afin
que chacun exige le véritable

Thé Béguin
qui , seul, par sa composition
rationnelle, basée sur des
études spéciales sur les prin-
cipes aetifs de nos plantes in-
digènes, garanti une

efficacité absolue
dans toutes les maladies dont
l'origine est un sang vicié,
telles que : clous, démangeai-
sons, dartres, eczéma, verti-
ges, plaies, varices, etc. Il
peut être pris sans aucun in-
convénient, d'une façon pro-
longée. 8292

Le Thé Béguin ne se vend
qu 'en boîtes cachetées de 2 fr.
jamais au détail, dans les 3

Officines des

Pharmacies Réunies
La Ghaux-de-Fonds

______j ____________i__ _̂ ^ 

Aliment concentré
Dépôt- pour la Région :

Planta s. A.
Téléphone 12.1T

La Ctianx-de Ponds. 1Q833

Cadillac
8 cylindres

dernier type, torpédo 7 places,
état de neuf, garantie absolue.
Prix exceptionnel. URGENT. —
Ecrire Case postale 15,430,.,
Lausanne-Gare.
JH36292P 10867

Tonneaux. l°SZ
de futailles en tous guenres. —

! S'adresser à M. J. Bozonnat. rue
du Parc 76, 7884

i Meilleur marché qu'avant
guerre 10739

TAPIS «rodent
Provenance directe

Prix sans concurrence, in-
connus à ce jou r, grâce à la
baisse da change turque.

Kirman 160/230 cm. Pr.
110.- Aakhabad 170/380 cm.
Pr. 120.- Grand Smyrne
250/300 cm.. Pr. 350.-, etc.

La vente annoncée précé-
demment aura lieu Léopold
Robert 12. Henri BKEN-
DLÉ, La Chaux-de-Ponds.



POUR RHUMATISANTS ET NEVROPATHES!
Des douleurs supportées pendant des années, disparurent en 3 jours

Dno des nombreuses lettres d'approbation i
ï ___m»_'!SSS___*u _̂ Monsieur E. Kelch , IL, écrit : « Denuis de longues années j'ai souffert de rhu- v.i_». _ . ;.„,• , . ,. , . . . ., . . , ... _ . ¦̂'¦¦^¦M__4g_B__t_a&*___Si **_. . • i i i , • . . . . .  blettes j  ai pu marcher , et des le lendemain i ai pu me maintenir  solidement sur ^0>S_______B̂SS___^_.^r£0"m*'",'*

mm
K T*"K3fi£*± m matisutes et de douleurs dans la vessie, a un poiut que ie ns pouvais a oeine m». „-,_ A _ „ • ¦ , ¦ ,- .i ... ¦-, - , ¦ ¦ ^^smTaaatmm. ii«%bĵ ,

n> ¦ ¦¦»¦ iifflnl - , ¦ - , ,. . . . . . . . - ¦<, ' , ines pieds , sans éprouver ni embarras , ni difficulté , ce qui ne m était pas arrive -^r *&____ **,
H m PVWm SaR t ' iu i r  uebout. Gomme j  avais uej a essaye toute sorte de remèdes qui ont , pour la __ _.„-,. J«„ „„ . „, . ,, . , . , . ,  • Rr CT WHPOBBH aiBjf T L*^ ÏÏB i , - , - r  , . ¦ ¦ i 4 .¦ , ¦ _ \ , depuis des années. C est aujourd 'hui le troisième jour , et , mai gre le mauvais temps . IL J r ̂ r lT î HB( H I fi T É r L  1 Hl plupart , toute fort cher, mais qui ne m ont nas . apporte le moindre soulagement. . . _ . . ¦. J . . - . . ° r issn I a V i F* I IIBP"fl I v I I ! a | Kl r- • r ¦ i . . i .r., ^ » >  • . 1.1 .• J e lessens un 'el soulagement sur tout mou être que | en suis tout heure u x. Je ne f f l ®* I ™ I • !• I I!W J ft. A L y B p. .1 ai fini nar acheter aussi un paquet de IOGAL, car je pensais que si ces tablettes „ .„ , ° , . . , , _ ¦, „„„,. ¦. , f J SL JL. L I VI1. ____t1r7__t ____m_ms*V_ , ¦ . , , •  -, ,. > J J T- I , ;„ ,-. P uls donc que recommander très cnaleureusement le IOGAL , a lous mes compa. R jESaâK^o k^AAI^̂ BBM .repWy ne me fu saient pas de bien , il n y aurai pas grand chose de perdu. Le résultat fut enons de souff a r >g^MMHl _____ WB-'^̂ 5SS»pfcB B̂B^  ̂ tellement surprenant que je n'ai pu y croire moi-même. Dès que j'ai eu pris 2 ta- ^ '̂'SBJJWhg^^g^^

Ce sont des expériences de ce genre et des succès encore bien p lus surprenants qui ont été réalisés p ar de nombreux malades , lesquels ont fait usage du TOGA L, non seulement pour combattre leurs rhumatismes,
mais aussi pour .guérir leurs névralgies, migraines lumbago, sciatique. doide^rs drUcùlaires, atmi qiie IHnfluenza.

Lies tablettes TOGAL s'obtiennent dans tontes les pharmacies, Prix par paquet Vv. 5,— Laboratoire pharmaceuti que Uster (Zurich), 5, Centralstrasse ,
Th ________ t___ m_MiÊmii-_ -M_ rmMÊÊ^mm ^mËÊmu ^mmm ^m ^^m^^mÊmma^^a^am__________ -_______ -________________________

i • •

I .  

TT - A *mtTÊ A TT. JÊL « .^A.XÀ^kCKHÏ m 1
Samedi, Dimanche et Lundi ¦ Samedi , Dimanche et Lundi __ / B

Poupées de France Le Drame ES ÎMÏ fflOFlBS I
Emouvante scène réaliste par la petite MARY OSBORIVE .. -r -'i Grand drame réaliste Ir US

LA SULTANE DE L'AMOUR L'INSTINCT QUI VEILLE I
le plus beau film de Tannée, entièrement en couleurs Drame du Far West en 5 actes ^Ê¦' :. . . .  - _ I ' i — ¦ - - fiH

Prix rédLuLits (Faveurs valables) ZE^rix réduits (Faveurs valables) ||
A veudre de gré à gré, ou éventuellement à louer, pour

cause de santé,

Café -Restaurant
bien achalandé , avec grand jardin et rural (10 arpents de
terres environ) situé dans village industriel du Jura ber-
nois. Entrée en j ouissance à volonté. — Adresser offres
écrites sous sous chiffres P-3388-T, à Publicitas S. A., à
BIENNE. 11036

. m_____à_m___mm__m_mÊ__m_________mÊÊÊi___9_m_mm_ _̂_w_ _̂_m

I 

Promotions 1
Rians - Colliers - Broches 1

»¦*¦* SACOCHES *» ¦
Liquidation générale B

AU PAMER FLEURI I

Grand Cosneert
en faveur de la Caisse de Chômage

organisé pat'

L'Harmonie da Lien National
11064 avec le grand concours de P-21993-O

M. CASTELLA
"§"<t>:n:B.»jL"

au Parc des Crétèts, le LUNDI .11 juillet
dès siO V2 heures précises.

Entrée : 30 ceiitiaao»
En cas de mauvais temps, le concert eet renvoyé au «MWdWB» *

Brasserie du Saumon
EDEN - CONCERT

Grands Concerts donnés par les

GALTOS
et ei«tt troupe

11070 Se recommande, Léon RICHARD.

Nouveau Dictionnaire

Larousse Universel
eh 2 volumes

Le Laronsse Daîversel _ZCtVw£™™J™>
deux magnifiques volumes de 1W0 pages chacun , ilïutrésde plus de
20,000 gravures et d'un graiïd nombre de planches et cartes en noir et en
couleurs..Il parait un fascicule cuaque samedi au prix de 75 cent.

Prix de souscription S5è:K
pour l'ouvrage complet , livrable en (ascicule ou par séries de 10
fascicules au fur et à mesure de l'apparution ou en deux volumes

Kaécunà dI
^

hèvement .de 135. francs français
Port en sus : 30 fr. pour la souscription en fascicules ou séries.

13. SO Tour la souscription en Volumes.
Facilités de paiement , au comptant 5 -P/p d'escompte sur 135 fr.
Le ler fascicule est envoyé en communication à toute personne

qui en fera la demande a la ' 2199

LIBRAIRIE G, LUTHY
Téléphoné es Rué béopoId«Robert '48 Téléphone 43

I M Sociétés île ffliisinue I
CARTONS DE MUSIQUE I

16 portées, pour grands morceaux H
imprimés des 2 côtés. • En vente â la Ip

Librairie COURVOISIER 1

Baux à loyer. Papeterie Gourvoisier
Circulaires et Enveloppes. Impr. de L'Impartial.

. . .  de la musique!! / Çp\(( «IP îleplus „beau" choix de musique \ ##** <?//
' " *̂̂ *£22%r

f ÎR J c êz Se n̂eri
\3̂ *>$r 9496 59, Léopold-Robert

V . : " 
- • -, J

1O2, JFL\A& 3Sr-u.ZKi.A.-X>xroas 102
——- m

DIMANCHE IO Juillet

Le Brigadier JEANMONOD
présidera les réunions,

à 9 -l_ h. Sanctificat ion.
à 2 *l2 b. Réunion à la Forèt-Xoire.
à 8 h. Réunion dé Salut. Sujet : Le Pardon . 11031

<Jeu£feot
Livre dès maintenant ses nouveaux

modèles 1931

Quadrilettepeugeot 618 }{.]>.

4 cylindres 50x 85, circulation d'eau , 3 vitesses
et marche arrière , 4 roues démontables , 1 roue
de secours, 5 pneus , carrosserie 2 places t rès
confortables , capote , glace, suspension 1/t canti-
léver , poids 350 kp;s, consommation 4 1/» litres

aux 100 kilomètres. 8080
La voiture remplaçant le plus avantageusement

le side-car.

Garage Gutmann & Gacon
LÀ GHAUX-DE-FONDS

Le Secrétaire Galant. HCŝSË
Envoi au dehors sur demande et contre remboursement. 

ALMANACHS 1921, en vente Librairie Courvoisier

Eglise Nationale
Dimanche 10 Juillet 1921

[n dGs Catéchismes
A LA SAGNE

Départ TJ t h.', ;Pont du Grenier
Se munir de vivres et du psautier

Les parents sont cordialemen t
invités à accompagner leurs en-
fants.

En .sas de mauvais temps, ca-
téchisme à 11 heures, dans lés
Temples comme d'habitude.

Tous renseignements seront
donnés au local du LIEN, Serre
11 BIS, samedi dès 18 h. . 11030

Immeuble
de rapport â vendre dans
excellente situation, à
Neuchâtel. 4 apparte-
ments et dépendances,
petit Jardin. 10903
Etude ROSSIAUD

notaire, MEUCHATEL.

est demandé entre les heures d'é-
cole. — S'adresser chez M. Mon-
tandon-Matthey, rue du ParC 110.

Commissionnaire
On demande de suite un jeune

garçon pour fai re les commis-
sions entre les heures d'école. —
S'adresser entre 17 et 18 heures
au Magasin de Caoutchouc,
Henri Ducommun. rue Léopold-
Robert 37- 11049

Irta PLR
Technicien-Dentiste
Abstent jusqu'à

nouvel avis nm

Enchères publiques
d'objets mobiliers

à la (Halle
h. Mercredi 13 Juillet 1931

de» 13 *lj h., il sera vendu aux
enchères publiques à la Halle
les objets mobiliers suivants :

4 divans moquette , 1 fauteuil ,
1 lit complet Louis XV, 1 chaise
longue, 9 malles de voyage, 3
valises cuir, 6 valises de football
1 lot de cannes, 1 lot de violons,
étuis, archets , flûte et hautbois
et plusieurs autres objets. 10985

Vente au comptant.
Ls GreiBer de Paix :

Cli. Siebei*.

Boulangerie Kollros
Serre 11 Tél. 1 Oo

PÉSPSIII ll
1IOV2

MU»
A vendre uu beau veau-génisse

nour l'élevage. — S'adresser chez
M. Àdol ohe Sauser , La Haute-
Maison , l,cs Bnllew. 11050

Suis ACHETEUR
lots d'horlogerie

articles modernes avanta geux.  —
Oflres écrites sous chiffres L-
5S9Ï I -X , Publicitas , ù fieueve.
JH-40253P 108(54

La Pharmacie

BOURQUIN
39, Rue Léopold-Robert, 39

Téléphone 176
s'occupe plus spécialement, de
l'exécution des ordonnan-
ces médicales. Service rapide
et consciencieux. Prix réduits.

On porte à domicile. 11009

Emprunt
Jeune veuve dans le commerce

désire emprunt de 10902

fr. 4.000
remboursables selon entente. —
Offres écrites sous chiffres C. P.
31. Poste restante, Neuchâtel.

nMMt Beaux meubles
WSt __v bou mal>ché.
W *» A vendre 1 beau
bureau américain , avec le fau-
teuil fr. 295.— , 1 superbe buf-
fet de service Henri II noyer ciré
4 portes sculptées fr. 365.—
1 armoire à (l'are biseautée frs.
350.— , secrétu ir s Louis XV et
morierne en noyer depuis frs.
250 — , superbe divan moquette
de laine excellente fabrication
frs. 230.—, chambre à manger
moderne complète 620.— ,
chambre à coucher Louis XV
complète avec literie frs. 11 OO.-
1 trés belle table à coulisses
Henri II à galerie fr. 150.—,
beaux lus Louis XV complet avec
matelas crin animal à 1 et 2 per-
sonnes entièrement neufs depuis
frs. 350.— , etc. — S'adresser
rue du Grenier 14, au r«7-de-
chaussée. Téléphone ' > .

<; i IUJ

A. VENDRE aux environs
de Xeuchâtel. une 11059

Maison
gran d jarJin , arbres fruitiers,
poulailler, tram devant la mai-
son. — Adresser offres sous No
154. nostrt restante , Neuchâtel.
F.Z. 6H2-N 11059

Logement
A échanger un beau logement

de 2 pièces contre un de 8. —
Ecrire sous chiffres E. R. 11056,
au bureau de I'IMPARP IAL . 11056

COUSSINS
a dentelles eu tous genres, fu-
seaux , épingles , fil et fourniture*
.s'obtiennent aux meilleurs prix
aa Magasin \. Vuille-Sahlî.
Temp le-Neuf Hi , Neuchâtel.

LES

Pllffi Mil
ce remède merveilleux contre
les mi graines, névra lgies,
maux cle lôte, grippe, rhuma-
tisme, règles douloureuses
et toules sortes de douleurs

sont imitées
Exigez la signature de l'in-

venteur à l'encre rouge sur
chaque paquel et refusez tout
produit ne portant pas cette
si gnature.

La poudre 25 cts.
La boîte de 10 pondres2fr
dans les 3 Officines des

Pharmacies Réunies
à La Ghaux-de-Fonds

Envois au dehors par re-
tour du courrier. 8293

Assortiments
8 3/4 lignes t Eobert », sont ile-
mnri 'lPK à acheter. 10857
S'ad. au uur. de l'«ImparUal».



I Les promotions auront lieu le 16 Juillet. Faites I
I nettoyer vos Robettes chez TELL HUMBERT. I

I n
Le Conseil d'administration de la Cuisine popn- rfsïï

laire a le très vif regret d'annoncer le décès de' Kj£

Madame Ida VON TOBEL 1
directrice de rétablissement, fidèle et dérooée collabora- 9g
trice pendant 43 ans. 11097 HÉ

„Recholin"
contre la chute des cheveux et les pellicules , déman-
geaisons, etc., absolument sûr 1 Réagit les papilles capillaires pour
la croissance de la chevelure. Nombreux certificats à disposition.
Ne devrait manquer dans aucune famille. Prix fr. 3.8S et
5.85 (grand flacon pour cure entière). '.

En vente seulement chez l'inventeur

J D flfh Parfumerie, rae de Nidau 21, BIENNE.
. Ootll, et Chaux-de-Fonds, Rue Léop.-Robert 58,

(Entrée rue dn Balancier)
(Evitez les contefaçone. Marque déposée). 6*85

I U  

M.iUre rit là rt il l 'aprell: *£}Ev. de St-Jean X I .  SS. lfl

Monsieur et Madame Arnold Sandoz, à Neuchâtel, m.\
Mademoiselle Marthe Sandoz, Kg
Le Dr Fernand Sandoz, à Paris, DE
Madame Borel-Courvoisier et ses enfants et petits- I

enfants, B.
La famille de feu M. Jean Gourvoisier-Berthoud , ||p
La famille de feu M. Georges Gourvoisier-Lardy, raj §
Les familles Gourvoisier-Sandoz, Ducommun-Robert, B

Sandoz. Robert , Gourvoisier, Bertboud et Cornaz, EÊ1
ont l'honneur de faire part à leurs amis et connais- EKj

sances de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou- •£¦
ver en la personne de leur bien-aimée sœur, belle-sceur, K3
(an té et parente, HH

Madame James CODRVOISIER I
née Marie SANDOZ f f l à

endormie en son Dieu ce 8 juillet 1921 dans sa 80me fcij|
année et après quelques jours de maladie. |S£

La Chaux-de-Fonds, le 8 juillet 1921. g|
Le service funèbre et l'incinération auront lieu le Elg

Lundi 11 courant , dans la stricte intimité de la famille. Sp
Domicile mortuaire : Rue de la Loge 11. 11021 Ks

Prière de ne pas faire de visites et do ne pas en- S§H
voyer do flenrs. jj âg
Une urne funéraire sera déposée devant la mai- P8§
son mortuaire. jj raJ
Le présent avis Meut lien de lettre de faire-part. W§

I 

Mercedes et Marcel Piffaretti , ses petits-enfants ; tjia
Les familles Droz Huber , Jeanrichard et Piffaretti , §Ê

ainsi que leurs familles alliées , font part à leurs amis KM
et connaissances du décès de leur bien-aimée et vénérée à**
gnind' maman. sœur et parente , H

Madame Veuve Ida VON TOBEL I
survenu vendredi matin , à l'âge de 63 ans. 11022 h$&

La Chaux-de-Fonds, le 8 juillet 1921. Kg
Domicile mortuaire : Cuisine populaire , Rue du «aa

L'incinération , SANT SUITE , aura lieu samedi 9 ?ijk
courant , à 14 '/s heures. |". j

Prière cie n'envoyer ni fleurs , ni couronnes ; pas de gr'i

Une urne funéraire sera déposée devant la mal- $jjjÊ
son mortuaire. SB
Le présent avis tient lieu de lettres de faire-part Ws

f R™ INTERNATIONALE 1 f
/ABONNEMENTS Para* le 1" et le 16 de chaque moto

lan . . Pn IO- j y LR CHflUX-DE-FONDS (Stdsse) I6 mot*. . » S50 * T?PR* IHfTPQpot F rrff T maBLsxaggtè; - i
RBMOI SU4ullMIIS ""' vl ' ¦ ¦

gratuits f?t ' ¦

On s'abonne «*—^. W
h totrte époque p£R!OD!QUEiabotuianin>ei»t et soigneusement V

:.x * r llltutré. la REVOE INTERNATIONBLE DE I
Compte de chèques L'HORLOQERIE est l'organe d'Information par

postaux excellence pour tout ce qui touche à la branche
j N' IVb. S28 

^ 
de l'horlogerie, h la mécanique, h ht bijou-

j "~v terie et aux branches annexes. Publie toutes les
| Téléphones tW5 ¦ 

notâtes Intéressantes, brevets dTnventtons,
«* 355 f __*. _*_. _̂=_- I I  i -i—n etc., etC ¦¦¦¦! :̂ Mn^B»

/I Administration: La Chaux-de-Fonds (Suisse) rue du Marché l f

m _ jt\
BBHBMWMBBBBMMBBWMBiMBMWBBBP

Eiile île (iiierce l
WIDEMUIH

Fondée 1 fe JA 1 m Kohlenberg 1
enj876 P ffi | fe B Noli'15 1

Institut de premier ordre. Nouveau bâtiment scolaire. Cours commerciaux H
semestriels et annuels, cours préparatoire d'allemand. Entrée mi-avril et octobre. £3

Prospectus par le*dirécteur : René Widemann , Dr en droit. 1426 IL

I

teolal m« I
Vente direcle des produits de la Fabrique 1 i

Chocolat, Cacao, Biscuits, Thé i
Marchandise toujours fraîche |||
et de qualité irréprochable 9j |

Prix avantageux. — .:— Prix avantageux pS|
No 2, Chocolat au lait très fin , j p j

tablette d'environ 100 gr., Fr. -.60 |$
No 49, Chocolat à la vanille, gl|

lre qualité , tablette d'environ ;ivM
m gr., Fr. -.25 \i

No 0161, Chocolat en poudre, | ,•
excell. qualité , d'env. 230 gr. Fr. -.80 ' .

Dépôt de Fabrique à i yj fcj
LA CHAUX-DE-FONDS. 11061 11

Succursale Villars. Rue Léopold Bobert 12. ps
M. A. Hegcr, Négociant , Rue du Parc 74. |

LE LOCLE. M. Th. Piaget, Négociant. P-4238-F || |

Séjour ft'été
A louer au Chauffaud-Suisse,

près Le Loele, un chftlet meu-
blé, construit en pierre, compre-
nant 9 chambres, véranda,
toutes dépendances. Jardin . Fo-
rêt. — S'adresser Etude J. P.
JACOT, notaire, Le Locle.

P 20959 Le 10918

Domaine
A VENDRE

A vendre le domaine des Joux-
Dessus, avec forêt, pour la garde
de 8 à 10 Taches! Entrée en jouis-
sance le 30 avril 1Ô22. — S'adres-
ser à M. F. L'Héritier, rne- Léo-
pold-Bobert 118. 10413

Pour cause de départ, à vendre
. * BEVAIX, L1094N

jolie maison
Indépendante, belle situation.
logements, local pouvant
servir d'atelier, grand déga-
gement, arbres fruitiers. —
Pourrait convenir pour mai-
son de campagne. — S'adres-
ser à M. F. Jeanneret, Le
Cltfllet , BEVAIX 7672

IMMEUBLE
A VENDRE;

Ruelle de l'Aurore

S logements, dont l'un dispo-
nible fin Juillet. Pignon. Comp-
toir. Belle situation. Beaux déga-
gements.! Jardin d'agrément. 10737

S'adresser à l'Etude Jaqnet
et Thiéband , notaires, Place
Neuve 12. ' <» 

à lauer près Genève

Chalet
de 7 pièces, confort moderne ,
vue magnifique, ombrages, accès
au lac. - S'adresser à MM. Spring
Frères. Sécheron. Genève.
JH-51504-G 108B5

Bateaux à vapeur
Dimanche 10 3afffet 1921

Promenade
à

Estavayer et Concise
Aller Retour

18 b. 40 M Neuchâtel 1 19 h. 03
»h. 50 Serrières *18 h. 50
14 h. — Auvernier 18 h. 40
14 h. 20 Cortaillod 18 h. 20
14 h. 45 Chez-le-Bart 17 h. 55
15 h. 15 Estavayer 17 h. 30
15 h. 50 Y Concise ft 17 h. —
Prix des Places aller et retour ¦

I cl. IPcl.
de Neuchâtel, Serrières

et Auvernier . . . 4.— 3.—
de Cortaillod . . .  H. — 2.-
deChez-le-Bart . . . 2.— 1.50

Courses de Banlieue ,
Neuchâtel - Cudrefin

de 10 h. 30 à 11 h. 30
de 20 h. à 21 h.

3flP- Orchestre à bord ~*j aa
Prix dea places i f r. 1 .—
11057 Société de Navigation.

Vélodrome
Pour la vente des billets , s'a-

dresser au Magasin de cigares

M. Edwin Huiler
(Vis-à-vis de là Fonlaine).

Prix, ^ fr. 1.50 et 2.— (taxe
communale comprise)

Les billets peuvent être pris
jusqu 'à dimanche , à midi.  11030

H vendre
dans localité importante du
Vignoble Neuchâtelois un bon
café-restaurant. Situation ex-
ceptionnelle, reprise avantageuse,
affaire excellente. — Adresser of-
fres écrites Etude Kdmond So-
STUO I. Bassin 14 Xeuchàiel.
E-1551-N 11055

Logement. JÏÏMSS.ft
plus vite possible, «n logement
de 2 ou 3 chambres. 10948
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

Â TPIlrtPP un T^'° mi-course,ICllUI C ainsi qu'on boyau
neuf ; bas prix. — S'adresser me
du Donbs 21. 1Q937

fl vendre % rs
(rond), pratique poar gâteaux ei
pouvant se poser snr tous les ré-
chauds et potager à gaz (25 fr.)

10187
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».
Pnnccotta sat courroies, a l'é-
rUUûûClie tat neuf, à vendre.

S'adresser au < Tigre Bayai »,
rue Léopold Kopert K. 10933

Même adresse, un lustre élec-
trique ; conviendrait ponr petite
salle ou magasin

f 

Bonnes
Chaussures

marché !
loys upâta

remboursement

Souliers ferrés pour enfants lo 28/29 11.-
„ „ „ «0 30/35 »,.-

de dimanche „ le 26/29 11.60
di dimanehe „ lo 30/35 19.60

ferrés pour garçont „ Ko M/31 %-
„ de dimaneiii

pour garçons lo 30/31 It.-
„ de dimanche

pour dames, garnis lo 36/42 17. ¦ ¦

pour dames, Derby lo 31/42 18. ••

pour dames, Bex lo 36/42 25.60
„ de travail ferrés

pour messieurs lo 40/47 22.-
dimanthe „ Ko 40/47 23.--

„ Boi „ lo 40/47. 21.- •
„ mflifaire , ferrés, seflde 40/47 26.-¦
Demandez catalogue illustré

Réparation* soigneuses

Rod. Hirt fils, Lenzbourg

amam-att___ma_m__m_m_m

S I R O P
B U R N A N D

Un demi-siècle de

Succès
contre

Toux - Grippe
Coqueluche

Exi gez l' emballage bleu

En rente dans toutes les pharmacies
JH-S0J02-P 120

Achetez
des Machines Suisse* !

Petits payements mensuels
Demandoz Catalogne illnstré

Fabrique Suisse de machines
à coudre

LUCERNE

PiflfiftC et feuillettes vi-
rlCWVS9 des en bon état ,
sont achetées. — Faire offres à
M . José Sans E, rué de la Serre
i:>. 11043

Faute de place! ànr«S
belle lampe électrique sur pieds,
un superbe tableau à I huile
(grand cadre), une bibliothèque
vi t rée. 1Ï032
S'ad. en bur. de l'«lmpartiàl>.

Fraiseuse pou piace*aux fonds et une nnméroteuse
sont demandées à aeheter. —
Faire offres écrites en indiquant
les prix , sous chiffres B. C.
1I04S, au bureau de I'IMPAB -
TIAL. 11048

P.hamhP0 A louer une cham"UlldlllUlC, bre. meublée ou nou
à une personne de toute moralité.
Payement d'avance. — S'adresser
rue du Soleil 3, au Sme étage, à
gauche. 11037

rhflmhrf l  confortable , à louer à
UliaillUl C monsieur honnête. —
S'adresser rue du Nord 137. au
1er étage, à gauche, 91097

Â l fiHAP pour fln juillet un pe-
.IUUCl tit logement, çlain-

çietd de deux chambres, cuisine et
dépendances. — S'adresser rue
Pont 32-a, au ler étage. 11047
O pïnnp an Val-de-Raz, Clam-
OuJUUl pagne. — Petit ménage
prendrait en pension et chambre
1 à 2 dames. 11034
S'ad. an bnr. de rtlmpartial>.
PhamhiUk nou meublée est de-
UllalUUiC mandée de suite. —
S'adresser chez M. Tell Diacon ,
rue Numa-Droz 121. 11040

fhnmh pp A l°uer i°lie ebam-
UlldUlUlC. bre bien meublée, au
soleil , à personne d'ordre. —
S'adresser chez Mme A. Guggis-
berg, Bellevue 19. (Place d'Ar-
mes). 11500

flhnmhppç ane ou deux cham
UliaillUl CD. bres non meublées,
avec petite .cuisine , ou part à
celle-ci , sont demandées a louer
de suite. — S'adresser rue de
l'Industrie 9, au 3me étage, à
gauche. 11063

A lflllPP Grande chambre non
lUUol meublée, au soleil ,

avec eau. — S'adresser chez M.
Juvot, me de la Serre 22/ 11046

PhflmitPO **¦ i°uer chambre
UliaillUl C, meublée à demoiselle
honnête et travaillant dehors. —
S'adresser le soir entre 7 et 8 h.,
rue du Progrès 103 A, au 2me
étage, à gauche. 11080

Salle à manger ch°oXe, a
de

ec

parquet, est à vendre. Style mo-
derne, fabrication soignée, sé-
rieuse occasion . — Ecri re sous
chiffres C. R. 11024. au bureau
de I'IMPARTIAL. 11024

Â uonHpa une table à coulisses
ÏCliUl C à l'état de neuf.11035

S'ad. an bnr. de l'«Impartial>.
A xtantipa plusieurs tableaux ,
n. ÏCllul C panneaux et glaces,
ainsi qu'une sellette avec plante
verte. — S'adresser le soir, après
7 h., rue A.-M.-Piaget 63, au 4me
étage, à gauche.

Etat-Civil iln 8 Juillet 1921
NAISSANCES .

Meyer , Suzanne-Eenée, fille de
Jean-Auguste, manœuvre et de
Bertlia-Angéle née Frigeri, Ber-
noise.
PROMESSES DE MARIAQE

Perrelet , Paul-Phili ppe, profes-
fesseur, et Reinbold , Suzanne-
Pauline, commis, tous deux Neu-
châtelois. — Grandjean , Paul-Al-
bert , commis, Neuchâtelois , et
Ballmer, Suzanne, Bâloise.

MARIAGES CIVILS
Favre-Bulle, Maurice , maître

boîtier, et Humbert-Droz . Jeanne-
Antoinette , tous deux Neuchâte-
lois. — VVanzenried , Adolf , mé-
canicien et Berger , Marie, .cuisi-
nière , tous deux Bernois , — Aes-
chlimann , Charles, manoïiiviv .
Bernois , et Droz , Henriette-Hc-
léne , finisseuse de boites. Neu-
châteloise et Bernoise. — Nobs,
Paul-Emile, boîtier . Bernois , et
Wuilleumier, Marguerite-Yvonne ,
ménagère, Neuchâteloise et Ber-
noise. — Hirsch i. Fritz, horlo-
ger, Bernois et Spengler , Elsa-
Frieda , coiffeuse , Schaffhousoise.
— Bandelier, Edouard-Adrien ,
ébéniste, et Portner , Berthe-Hé-,
lène , finisseuse de boîtes , tous
deux Bernois.

DÉCÈS
Incinération 1112 ; Von Tobel née
Droz, Alexina-Ida , veuve en 2mes
noces de Henri-Gustave, Neuchâ-
teloise, et Zurichoise, née le 2^
septembre 1858. — Incinération
1113 : Gourvoisier née Sandoz-
Gendre , Marie , veuve du J;ime.s-
Alexandre, Neuchâteloise' né» le
11 mars 1842.

A remettre bon ra40264 lri)77

Café-Brasserie
bien situé, angle rues, avec ap-
partement 3 pièces au ler étage.
Avantageux. — S'adresser 10 rue
Bossi, Café Detruche, Genève.

Abricots
Franco 5 kg. 10 kg. 20 kg.
à stériliser 9.— 17.50 34.—
moyen 7.50 14.50 28.—
p. confiture 6.50 12.50 24.—

Em. FEULEY, SAXON

Pppflll en T'"8 nne b0110!6 d'o-
rClUU reille. — La rapporter,
contre récompense, rue de la
Serre 9, au 2me étage, à gauche.

11028

PpPflll en T*!le- * P°mpe nicke-
i clUU îée de moto, avec inscrip-
tion « E. Stauffer. Cycles Peu-
geot, La Ghaux-de-Fonds ». —
Prière de la rapporter, contre ré-
compense, rae Daniel JeanRi-
chard 37. 10899

Papr.Il UDe bague or , motif lé-
ICIUU Zard et brillant — La
rapporter , contre récompense, au
bureau de I'IMPAHTIA I.. 11014

PpPlill par Jeune garçon , depuis
ICIUU. la Consommation rue Ja
quet Droz à la nie J. Brandt 4,
par la rue de l'Envers et Passage
sous voie, 1 bourse contenant fr.
12.—. Bonne récompense à la
personne qui la rapportera , —
S'adresser rue Jacob Brandt 8,
au sous-sol. 10901

Diçna pn dePuis le %t Juin» un
L/lopai U, chien-loup-croisé. —
Prière en évitation d'ennuis, à la
personne qui pourrait en ayoir
nri s soin , de le remettre de suite
en liberté. - J. Ducommun, rue
lie la Serre 3. 10913

A Genève
à remettre pour causé maladie,
netite JH. 40268 P. 11087

épicerie comestibles
tenue S5 ans par la même person-
ne. — Ecrire sous chiffres B.
49979 Z., & Publicitas,
A Genève.

Catalogues illnstrés *%£?*commerces ou industries, sont
rapidement exécutés et avee le
plus grand soin, par llmprtmerto
COURVOISIER. Place Neuve.

Repose «a pa ix.
Madame Anna Matthey-Choffat

ainsi qne les familles aUiées, fon t
part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de leur cher éponx,
fils , frère, oncle, neveu et parent

Monsienr

James MATTHEY
que Dieu a repris a lui à l'Age de
58 ans, après quelques jours de
grandes souffrances. 11058

La Chavx-de-Fonàs le 9 juillet
1921.

L'enterrement AVEC SOITE,
auquel ils sont priés d'assister
aura lieu Dimanche IO courant
à 1 '/» heure après-midi.

Domicile mortuaire, r»e de
Chasserai 90.

Une urne funéraire sera dé-
posée devant le domicile mor-
tuaire.

Le présent avis tient lien
de lettre de taire part.


